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Ce travail n'est qu'une compilation ou une œuvre 

collective. C'est donc un devoir, pour moi, d'indiquer 

toutes les sources dans lesquelles j'ai fait de si nombreux 

emprunts, mais si certains chapitres de cette étude n'ont pas 

toute la clarté désirable, je prie le lecteur de m'accorder 

toute son indulgence. 

Quant à la partie Industrielle et Commerciale, c'est le 

fruit d'une expérience de nombreuses années de pratique 

que j'ai acquise dans le commerce des houilles. C'est la 

modeste contribution de l'auteur de cette Notice. 

Crépy-en-Valois, I e r Mai igo5. 
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I N T R O D U C T I O N 

Source de feu, de lumière et de vie, la houille est 

aujourd'hui la souveraine, pour employer le terme d'un 

écrivain célèbre. Elle a révolutionné le Monde et le 

Progrès lui doit la plus grande part de son prodigieux 

essor. 

Longtemps inactive, dans les flancs de la Terre, elle est 

devenue l'un des éléments de lorce les plus indispensables, 

et par ses diverses applications, elle est, sans conteste, le 

facteur le plus important de l'industrie moderne et de la 

défense des Ktats. 

C'est par elle que l'Industrie a vaincu des difficultés qui 

paraissaient insurmontables, et elle a donné les moyens de 

fabriquer, à bas prix, les objets de première nécessité. 

C'est elle qui chauffe nos appartements et, au point de 

vue domestique, n'cst-elle pas, avant tout, comme le dit 

Simonin, le combustible du pauvre, puisqu'elle permet de 

donner, à très bon marché, une chaleur bienfaisante aux 

classes nécessiteuses de la société. 

Par la distillation de la houille, on obtient des produits 

solides et des produits gazeux. Le produit solide le coke, 

concassé et trié, est d'un emploi journalier dans l'industrie 

et dans les foyers domestiques. 

Les produits gazeux fournissent le goudron et les eaux 

ammoniacales employées comme engrais par l'agriculture. 

Le goudron distillé donne des produits volatils et un 

résidu nommé brai qui sert à agglutiner les parcelles trop 

f i n e s de charbon pour les transformer en combustibles 

agglomérés. 
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Les produits volatils renferment eux-mêmes des huiles 

lourdes et des huiles légères. 

Les premières contiennent de la naphtaline et de l'acide 

phénique, employé en médecine comme antiseptique ; la 

créosote qui joue un rôle considérable dans l'injection des 

bois. 

Des secondes, on tire la benzine, dont l'usage est connu 

de tous les ménages pour le nettoyage des étoffes. Cette 

benzine sert elle-même de base à la nitrobenzine ou huile 

artificielle d'amandes amères, essence de mirbane, dont 

l'arôme agréable est utilisé dans la parfumerie ; Y aniline 

(i'où découlent les matières colorantes artificielles si 

recherchées par les teinturiers et les imprimeurs sur 

étoffes, etc. 

« La houille, dit M. Simonis, c'est la chaleur qui fait 

fondre les substances métalliques, c'est la lumière qui 

permet à nos cités de prolonger au-delà du jour leur 

activité créatrice, c'est la force qui façonne les produits de 

l'industrie moderne et les rend propres à tous les usages, 

c'est elle qui nous fait dévorer l'espace et qui, en rappro­

chant les distances, est un des propagateurs les plus 

énergiques de la civilisation. » 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



N O T I O N S G É O L O G I Q U E S 

Le cadre restreint de cette Notice nous oblige à faire 

à grands traits la description sommaire des terrains 

primitifs, car c'est sur eux que se sont déposés les débris 

des végétaux qui constituent la houille. 

D'après la théorie la plus généralement admise, la sphère 

terrestre sur laquelle nous habitons ne serait pas le 

résultat d'une solidification instantanée. Il paraît démontré 

par tous les laits géologiques, qu'à l'origine, la Terre était 

fluide et incandescente. 

Nous n'essayerons pas d'entreprendre la genèse de notre 

globe et d'entrer dans des détails de science pure déve­

loppés dans les écrits de Newton, de Descartes, de 

Liébnitz, de Laplace, ainsi que dans les ouvrages plus 

récents de M. Faye et du colonel du Ligondès. 

C'est l'illustre Laplace qui, le premier, établit que, dans 

le principe, la Terre était fluide et incandescente. Il 

démontra dans sa célèbre théorie qu'une masse liquide, 

isolée et immobile, dans l'espace, doit, en vertu de l'attrac­

tion moléculaire, affecter une forme rigoureusement 

sphérique. Ilprouva, ensuite, que si l'on imprime à la sphère 

un mouvement de rotation, les molécules qui la composent, 

obéissant à la force centrifuge, ont une tendance à s'écarter 

les unes des autres, ce qui produit aux pôles un aplatisse­

ment en rapport avec sa densité et sa vitesse de rotation. 

La Terre, cette masse primitivement fluide, a donc suivi 

les lois de la gravitation universelle et, en vertu de son 

mouvement de rotation sur elle-même, dans son parcours 

autour du soleil, elle s'est aplatie vers les pôles pour 

prendre la forme ellipsoïdale que nous lui connaissons. 
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La plupart des géologues ont démontre que : « La Terre 
est un globe de matières liquides et incandescentes, 
recouvert seulement à sa surface d'une croûte solide et 
refroidie, relativement très mince, qui constitue le sol que 
nous habitons ». (i) 
La Terre est donc un sphéroïde aplati, fluide à l'intérieur 

et dont la température va en augmentant au fur à mesure 
que l'on descend vers le centre. (2) 
Cette fluidité est prouvée par des mouvements lents ou 

brusques, tels que les soulèvements de chaînes de mon­
tagnes, les tremblements de terre, les volcans, qui rejettent 
des matières fluides, pâteuses et incandescentes. 
En vertu de son mouvement de rotation dans un milieu 

très froid, notre planète, qui était d'abord à l'état gazeux 
et ensuite à l'état fluide et incandescent, s'est peu à peu 
refroidie par suite du rayonnement de sa chaleur dans 

(ij L a pa r t i e cent ra le de la T e r r e est une sphère de gaz à l 'état hypercr i -

t ique. Knt re l 'enveloppe rocheuse que nous connaissons el le noyau gazeux, 

il existe une série de zones formant le passage graduel de l 'état solide à l'état 

gazeux. La croûte r igide n e forme qu 'une ca r apace re la t ivement très mince 

et à une cer ta ine profondeur , les roches, pa r suite des condi t ions phys iques 

du mi l ieu , b ien que n 'é tant pas , à p rop remen t par le r , des fluides, se compor­

tent comme une pâ te vis-à-vis des press ions . C'est ce que l'on appel le la 

plast ici té la tente . j . CORNET. — Premières notions de Géologie. 

( 2 ) P o u r c h a q u e endroi t du globe, il existe u n e profondeur à pa r t i r de 

laquel le 1 influence solaire, ne se faisant plus sentir , la t e m p é r a t u r e est abso­

lument et perpé tue l lement la même, c'est ce qu 'on appel le la surface neu t re . 

En-dessous de la surface neu t r e , on consta te dans tous les pays du m o n d e 

eue la t empéra tu re s'élève à mesure que l'on descend. L a Te r r e possède donc 

une cha leur p rop re . L a profondeur mesurée en mètres , dont il faut descendre 

pour observer un accroissement de i° cent igrade, est d 'environ 3o mèt res . 

Bien que l'on n'ait pu mesure r la t empéra tu re de l ' écorce terrestre que jusqu ' à 

la faible profondeur de 2 0 0 0 mètres , on n 'hési te pas à affirmer que cette 

t empéra tu re augmente jusque dans les par t ies les p lus centra les du globe. 

J . COKKKT. — Premières notions de Géologie, zyo3. 
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l'espace. Au début, ce refroidissement s'est fait d'une façon 

continue, aux dépens des couches superficielles et il a dû 

se former d'abord, par oxydation, de nombreuses scories 

provenant des matières les plus réfractaircs à la fusion. 

Mais ces scories, qui flottaient sur un océan de feu, subis­

saient de nouvelles transformations ou partielles ou totales, 

se reformaient de nouveau, enfin se soudaient entr'elles et 

il vînt un moment où une croûte mince et continue 

enveloppa la surface du Globe. 

A l a longue, l'épaisseur de cette croûte devint telle, que 

la perte de chaleur se fit dans les couches les plus profondes 

et elle acquit ainsi une plus grande consistance. 

Le refroidissement continuant sans cesse, cette enveloppe 

dût fréquemment se contracter, se fissurer, se fendre et 

permettre ainsi aux matières de l'intérieur, encore à l'état 

de fusion, de pénétrer et de faire irruption dans les fentes 

et les f i s s u r e s , et parfois même de venir s'épancher à la 

surface du sol et s'y solidifier. 

Pendant la période d'incandescence, la Terre était 

enveloppée d'une atmosphère immense formée de gaz et de 

vapeurs. 11 vînt un moment où la température de la croûte 

fût suffisamment abaissée pour permettre à l'oxigène et à 

l'hydrogène de se combiner et de se condenser sous forme 

de pluie. Mais ces premières pluies étaient de nouveau 

converties en vapeurs dès qu'elles touchaient la surface 

encore chaude de la croûte terrestre. Le refroidissement 

continuant toujours, l'eau de pluie pût, enfin, séjourner 

dans les dépressions de cette croûte et les premières mers 

furent formées. 

Pendant une longue période de siècles, ces eaux, encore 

chaudes, donnèrent naissance à des agents érosifs, à des 

combinaisons chimiques d'une grande énergie qui atta­

quaient les roches et les désagrégeaient. 
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Les fragments, les débris, les parcelles qui avaient été 

arrachés et sans cesse mélangés par l'action des flots se 

sont, ensuite, déposés insensiblement lorsque les eaux 

lurent devenues plus tranquilles et une première couche de 

matières minérales, appelée sédimentaire, est venue se 

superposer à l'enveloppe primitive et accroître ainsi 

l'épaisseur de la croûte terrestre. 

Vers la fin de la première période, après la condensation 

et la précipitation des vapeurs qui enveloppaient la Terre, 

la température s'étant sensiblement abaissée, les premières 

plantes marines, rudimentaires, firent leur apparition, (i) 

Enfin, il arriva une époque où les terrains primitifs sortis 

des eaux par l'effet des soulèvements, après avoir subi 

l'influence décomposante des agents atmosphériques, sont 

devenus tout-à-fait favorables à la végétation terrestre. 

En vertu de la chaleur qui régnait encore à la surface, de 

la Terre, l'atmosphère devait être saturée de vapeurs 

d'eau, circonstance qui favorisait d'une façon toute spéciale 

l'activité de la végétation. Des fougères arborescentes 

d'espèces très variées, des calamités, des sigillaires, etc., 

tous différents de nos plantes actuelles, pouvaient atteindre 

des dimensions considérables. 

Cette époque, appelée l'âge carbonifère, a produit, dans 

ces conditions, une végétation dont nous ne pouvons nous 

faire la moindre idée. (2) 

(1) C'est, sans doute, peu de temps après la chute des grandes pluies dilu­
viennes, que la température a subi sa première modification et que la 
végétation apparaît à la surface de la Terre. Nivoit. — Géologie. 

(2; Le grand développement foliaire des cordaïtes à tissus lâche et lacu-
neux, les frondaisons gigantesques des névropteridées, la grosseur el la 
longueur des stipes des fougères herbacées très élevées sur hampe, tout 
témoigne d'une végétation telle qu'aucune de celles existantes ne paraît 
donner de sa vigueur qu'une image affaiblie. 

Grand'IIeury. — Mémoire sur la formation de la houille. 
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C e q u e n o u s v e n o n s d ' e s q u i s s e r i c i , b i e n s o m m a i r e m e n t , 

a é t é u n e œ u v r e l e n t e d o n t l ' a c c o m p l i s s e m e n t a d û e x i g e r 

d e s m i l l i e r s d e s i è c l e s . 

Q u e l l e a é t é l a l o n g u e u r d e c e t t e p é r i o d e g é o l o g i q u e ? 

L e s é v a l u a t i o n s q u e l ' o n p e u t f a i r e d o i v e n t d é p a s s e r 

l ' i m a g i n a t i o n . 

« P o u r l a p é r i o d e d e v o n i e n n e e t l a p r e m i è r e p a r t i e d e 

l ' é p o q u e c a r b o n i f è r e s e u l e m e n t , o n a é v a l u é , d i t M o n s i e u r 

G o s s e l e t , à p r è s d e T 2 k i l o m è t r e s l ' é p a i s s e u r d e s s é d i m e n t s 

q u i s e s o n t a c c u m u l é s l e s u n s s u r l e s a u t r e s , e t , c e p e n d a n t , 

c e t t e i n c a l c u l a b l e s é r i e d ' a n n é e s n e r e p r é s e n t e q u ' u n e 

p é r i o d e e t d e m i e d e l ' h i s t o i r e d e l a T e r r e . » 
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T h é o r i e s s u r l a f o r m a t i o n d e la H o u i l l e 

A U X S I È C L E S D E R N I E R S , LA S C I E N C E A V A I T D É J À L E S Y E U X FIXÉS 

S U R L E C H A R B O N F O S S I L E . N O S A N C Ê T R E S , Q U I N E P O S S É D A I E N T 
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P A R T A N T D E D O N N É E S I N C O M P L È T E S , I L S N E S O N T A R R I V É S Q U ' À 

F O R M U L E R D E S T H É O R I E S E R R O N É E S O U I N S U F F I S A N T E S . 

S E L O N C E R T A I N S A V A N T D E C E T T E É P O Q U E , la H O U I L L E S E R A I T 

U N L I M O N I M P R É G N É D E P É T R O L E . « L O R S Q U E L ' O N P A R C O U R T L E S 
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C O M M E N T D E S A R B R E S D I F F É R E N T S A U R A I E N T D O N N É L A M Ê M E 

M A T I È R E I N F L A M M A B L E . I L E S T N A T U R E L D E C R O I R E Q U E L E C H A R B O N 

A É T É F O R M É D E N A P H T E O U D E L ' H U I L E D E P É T R O L E Q U I , É T A N T 

V E N U E À R E N C O N T R E R D U L I M O N E T D E L A M A R N E , S ' E S T D U R C I E 

P A R C O U C H E S O U P A R B A N C S E T S ' E S T C H A N G É E E N C O M B U S T I B L E 

F O S S I L E A P R È S Q U ' U N E V A P E U R S U L F U R E U S E E S T V E N U E S ' } ' 

J O I N D R E . » 

D ' A P R È S L E D O C T E U R G E N N E T É , L A H O U I L L E S E R E P R O D U I S A I T . 

I L N O U S D I T , E N E F F E T , D A N S S O N O U V R A G E C O N N A I S S A N C E DES 

VEINES DE houille 1 J 7 4 •" « J ' A I V U L E S P R I N C I P A L E S M I N I È R E S D E 

L ' E U R O P E Q U I F O U R N I S S E N T L E S M É T A U X ; J ' A I I N T E R R O G É L E S 

M I N E U R S I N T E L L I G E N T S D E S L I E U X Q U E J ' A I E X A M I N É S , S E L O N L E U R 

C O N N A I S S A N C E E T C E L L E D E L E U R S A N T É C E S S E U R S E T L A M I E N N E , 
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ce temps la moindre reproduction en or, argent, cuivre, 

plomb, etc. 

C'est tout le contraire dans les minières de houille ; la 

reproduction y est presque complète dans l'espace de 3o 

à 40 ans après l'exploitation. Cependant, la veine qui 

contient la houille est un lit de plusieurs pieds d'épaisseur, 

massif, dur, cassant, distribué régulièrement entre les 

bancs de roc, sans aucun vide, comme sont les veines qui 

renferment les minéraux et les métaux. 

En les voyant les uns et les autres dans leurs souterrains, 

il semble que leur existence y soit aussi ancienne que les 

montagnes où elles se trouvent. 

L'expérience de tous les temps et de tous les pays 

montre que le minéral ne se reproduit pas ; les lieux où l'on 

a tiré ce minéral restent vides partout. Pourquoi donc la 

houille en se reproduisant remplit-elle, dans l'espace de 3o 

à 40 ans, le vide d'où elle a été tirée ? 

On sait encore, par l'expérience constante, que les 

substances métalliques sont immuables : de là, sans doute, 

point de reproduction. On voit que la houille est formée 

•d'un suc bitumineux qui distille du roc, s'y arrange en 

veines d'une très grande régularité et s'y durcit comme la 

pierre ; voilà, sans doute, pourquoi elle se reproduit. 

Une chose embarrasse pourtant notre savant, car il se 

•demande : « Mais pendant 1000 ans qu'une veine de houille 

demeure entre les bancs de rocs qui la soutiennent et la 

couvrent sans aucun vide et sans que cette veine augmente 

en épaisseur, non plus qu'en long et en large et encore sans 

qu'elle fasse de dépôt ailleurs, autant que l'on sache, que 

devient donc le suc bitumineux qui, dans 40 ans, peut et 

reproduit, ' en effet, une semblable veine ? Je ne sais, 

conclut-il, s'il est possible de dévoiler ce mystère ! » 
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Dans l'état actuel de nos connaissances géologiques, ces 

hypothèses ne peuvent plus être admises. Tout le monde 

sait que la houille est d'origine végétale et qu'elle a été 

déposée, soit sur place, soit par transport. 

Les empreintes et les débris des végétaux que l'on 

rencontre sur les schistes qui couvrent la houille prouvent, 

d'une façon péremptoire, que. celle-ci a été formée par des 

éléments appartenant au règne végétal. Cette remarque, 

dit M. de Saporta, F O R M A T I O N D E LA H O U I L L E 1 8 8 2 , avait été 

faite pour la première fois par Antoine de Jussieu. 

Il avait observé, au cours d'un voyage qu'il fit aux 

houillères du Lyonnais, en examinant des plaques de 

schiste houiller, une infinité d'empreintes végétales et 

toutes différentes des plantes que l'on rencontre en France. 

Il n'avait pas hésité à reconnaître sur ces empreintes des 

fougères arborescentes et autres plantes exotiques. Ces 

plantes étant de celles qui caractérisent, actuellement, 

la flore des pays tropicaux, il en avait conclu que la mer 

avait, autrefois, couvert nos continents et il pensait que 

les courants avaient entraîné de loin ces plantes flottantes 

pour les déposer ensuite sur des fonds argileux et les 

recouvrir de limon. Il présumait qu'elles devaient être 

enfermées entre les feuillets de schiste depuis plus de 

3ooo ans. 

Les notions vagues et incomplètes que l'on avait, alors, 

sur la constitution de notre planète ne lui permettaient 

pas de faire remonter ces plantes à une époque plus 

éloignée. 

Valmontde Bomare, en 176g, reconnaît l'origine végétale 

de la houille, et, pour en expliquer la formation, il admet 

d'une façon générale l'enfouissement d'arbres résineux par 

suite des révolutions survenues à notre globe. 
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B u f f o n a l l a p l u s l o i n d a n s c e t t e h y p o t h è s e , c a r il a f f i r m e 

« q u e l e s v e i n e s d e c h a r b o n d o i v e n t l e u r o r i g i n e a u x p r e ­

m i e r s v é g é t a u x q u e la T e r r e a i t f o r m é ». 

L e n a t u r a l i s t e B r o n g n i a r d e s t l e p r e m i e r q u i a i t é t u d i é 

e t d o n n é u n c o r p s à l a s c i e n c e d e l a f l o r e h o u i l l è r e . I l 

o b s e r v a , a n a l y s a l e s t i g e s f o s s i l e s r e n f e r m é e s d a n s l e s 

c o u c h e s d u t e r r a i n h o u i l l e r , l e s c l a s s a e t d é t e r m i n a l a 

f lo re c a r b o n i f è r e « q u i r e p r é s e n t e u n d e s p l u s m e r v e i l l e u x 

é p i s o d e d e l a c h r o n i q u e d e n o t r e g l o b e ». 

C o m m e c e s p l a n t e s s e r a p p r o c h e n t t o u t e s d e c e l l e s d o n t 

o n r e t r o u v e q u e l q u e s é c h a n t i l l o n s b i e n a m o i n d r i s d a n s l e s 

î l e s d e s e n v i r o n s d e s T r o p i q u e s , e t q u e c e t t e flore e s t l a 

m ê m e d a n s t o u s l e s b a s s i n s h o u i l l e r s c o n n u s , il e n a v a i t 

c o n c l u q u e c e s v é g é t a u x o n t c r u s o u s l ' i n f l u e n c e d e l a c h a ­

l e u r d e l a T e r r e , e t d a n s u n e a t m o s p h è r e à l a fo i s t i è d e e t 

é t o u f f é e q u i d e v a i t ê t r e u n i f o r m e s u r t o u t e n o t r e p l a n è t e 

a u x p r e m i è r e s é p o q u e s g é o l o g i q u e s . 

S e s i n v e s t i g a t i o n s e t s e s r e c h e r c h e s l ' o n t a m e n é a u s s i à 

r e c o n n a î t r e q u ' à c e t t e é p o q u e p r i m i t i v e l ' e a u c o u v r a i t 

p r e s q u e e n t i è r e m e n t l a s u r f a c e d u g l o b e , à l ' e x c e p t i o n d e 

q u e l q u e s p o i n t s q u i s e p e u p l è r e n t d ' a r b r e s e t d e p l a n t e s e n 

q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s , e t q u e t o u s l e u r s d é b r i s , a c c u m u l é s 

l e s u n s s u r l e s a u t r e s , s ' é t a i e n t e n s u i t e t r a n s f o r m é s e n 

h o u i l l e . 

M a i s c e s d é b r i s d e v é g é t a u x o n t - i l s é t é e n t r a î n é s d a n s l e s 

e n d r o i t s o ù o n l e s t r o u v e a u j o u r d ' h u i o u b i e n c e t t e f o r m a ­

t i o n s ' e s t - e l l e f a i t e s u r p l a c e ? 

N o u s e x p o s e r o n s r a p i d e m e n t l e s d e u x h y p o t h è s e s , c a r s i 

l ' o n e s t d ' a c c o r d , a u j o u r d ' h u i , s u r l ' o r i g i n e v é g é t a l e d e l a 

h o u i l l e , il n ' e n e s t p a s d e m ê m e s u r l e s p h é n o m è n e s q u i 

o n t p r o d u i t l ' a c c u m u l a t i o n e t l a s é d i m e n t a t i o n d e c e 

c o m b u s t i b l e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P r i s e d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e , c h a c u n e d e c e s o p i n i o n s 

r e n c o n t r e d e s o b j e c t i o n s s é r i e u s e s d e l a p a r t d e s s a v a n t s 

q u i s e s o n t o c c u p é s d e c e t t e q u e s t i o n . 

N o u s l a i s s e r o n s à d e p l u s c o m p é t e n t s le s o i n d e l e s 

a p p r é c i e r e t d e l e s r é s o u d r e . 

D ' a p r è s l e s p a r t i s a n s d e l a f o r m a t i o n s u r p l a c e , l e s t e r r a i n s 

s u r l e s q u e l s l e s p r e m i e r s v é g é t a u x o n t é t é d é p o s é s d e v a i e n t 

p r é s e n t e r d e s p l a i n e s i m m e n s e s e t m a r é c a g e u s e s . L a v é g é ­

t a t i o n t r è s l u x u r i a n t e d e c e t t e é p o q u e d e v a i t f o u r n i r u n e 

m a s s e d e m a t é r i a u x q u i s ' a c c u m u l a i e n t r a p i d e m e n t en 

f o r m a n t u n e s é r i e d e c o u c h e s p l u s o u m o i n s c h a r g é e s d e 

m a t i è r e s é t r a n g è r e s . 

L e s p a r t i s a n s d e c e t t e t h é o r i e a d m e t t e n t , c o m m e c h o s e 

d é m o n t r é e , q u ' à c e t t e é p o q u e l ' é c o r c e s o l i d e d u g l o b e 

n ' é t a i t p a s s u f f i s a m m e n t r é s i s t a n t e p o u r s u p p o r t e r c e r t a i n s 

d é p ô t s e t q u e le f o n d d u b a s s i n s ' a f f a i s s a i t . L o r s q u e la 

m a s s e é t a i t a f f a i s s é e a u - d e s s o u s d u n i v e a u d e s e a u x s t a ­

g n a n t e s , l a v é g é t a t i o n é t a i t a r r ê t é e , d e s s a b l e s e t d e s a r g i l e s 

s e d é p o s a i e n t a l o r s , i n s e n s i b l e m e n t , s u r l a c o u c h e d e s 

m a t i è r e s v é g é t a l e s . A p r è s u n t e m p s p l u s o u m o i n s l o n g , 

s o i t p a r s u i t e d e l ' é v a p o r a t i o n , s o i t p o u r t o u t e a u t r e c a u s e , 

la n a p p e d ' e a u s e t r o u v a i t s u f f i s a m m e n t r é d u i t e p o u r p e r ­

m e t t r e a u r è g n e v é g é t a l d e r e p a r a î t r e ; u n e n o u v e l l e c o u c h e 

s e f o r m a i t e n c o r e p o u r ê t r e p l u s t a r d r e c o u v e r t e , à s o n 

t o u r , p a r u n m a n t e a u d e s é d i m e n t s a m e n é s p a r d e n o u v e l l e s 

i n o n d a t i o n s e t a i n s i d e s u i t e j u s q u ' à la f o r m a t i o n d e l a 

d e r n i è r e c o u c h e d e h o u i l l e e t d u d e r n i e r b a n c d e r o c h e s 

d u t e r r a i n h o u i l l e r . 

C e t t e t h é o r i e , d i t e des causes actuelles, r a p p e l a n t c e t t e 

f o r m a t i o n à la m a n i è r e d e s t o u r b i è r e s , a é t é é m i s e p a r d e s 

g é o l o g u e s a n g l a i s . U s s ' a p p u y a i e n t s u r la p r é s e n c e d e s 

t o u r b i è r e s d a n s le v o i s i n a g e d e s b a s s i n s h o u i l l e r s p o u r 
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p r é t e n d r e q u e t o u t , d e p u i s l a c r é a t i o n d u m o n d e , s e p a s s a i t 

c o m m e d e n o s j o u r s . F o r t e n v o g u e , j a d i s , c e t t e s é d u i s a n t e 

t h é o r i e s e m b l e a v o i r p e r d u d u t e r r a i n , ( i ) 

L e s r e c h e r c h e s d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e s a v a n t s f r a n ç a i s , 

e n t r ' a u t r e s c e l l e s d e M M . d e L a p a r a n t , d e S a p o r t a , F a y o l , 

G r a n d ' I I e u r y , f u r e n t le p o i n t d e d é p a r t d ' u n e n o u v e l l e 

c o n c e p t i o n . 

M F a y o l a p u c o n s t a t e r a u x h o u i l l è r e s de. C o m m e n t r y , 

d a n s u n e t r a n c h é e à c i e l o u v e r t , d e p l u s i e u r s c e n t a i n e s d e 

m è t r e s d e l o n g u e u r , u n e c o n f o r m a t i o n p a r t i c u l i è r e e t 

c o n s t a t e r l a p r é s e n c e d e v é g é t a u x , d e f r o n d e s , d e i o u g è r e s , 

d e f o l i o l e s d é t a c h é e s , é t a l é s à p l a t e t a p p l i q u é s l e s u n s s u r 

l e s a u t r e s . C e t t e c o n f o r m a t i o n a t t e s t a i t , s e l o n l u i , u n 

t r a n s p o r t p a r l e s e a u x e t le d é p ô t à l a f a ç o n d e s s é d i ­

m e n t s . (2) 

L e s p a r t i s a n s d e l a t h é o r i e d e l a f o r m a t i o n p a r t r a n s p o r t 

p e n s e n t a u s s i q u e l e s f o r ê t s c a r b o n i f è r e s p o u v a i e n t ê t r e e n 

p a r t i e m a r é c a g e u s e s , m a i s , d ' a p r è s e u x , l e s m a t é r i a u x 

a c c u m u l é s p a r l a c r o i s s a n c e r a p i d e d e s v é g é t a u x d e v a i e n t 

ê t r e e m p o r t é s d a n s d e s b a s s i n s d e d é p ô t o ù i l s é t a i e n t p r é ­

s e r v é s d e l a d e s t r u c t i o n c o m p l è t e « d a n s d e s m a r e s 

d o r m a n t e s , à l ' o m b r e d e s f o r ê t s h u m i d e s » o ù i l s fo r ­

m a i e n t « u n e s o r t e d e b o u i l l i e v é g é t a l e ». 

( 1 ) E n A l l e m a g n e , l e s g r a n d e s t o u r b i è r e s d ' O l d e n b o u r g , d e l a F r i s e et d u 

H a n o v r e , s e m b l a i e n t c o n f i r m e r c e t t e t h é o r i e p a r l e u r v o i s i n a g e a v e c l e s 

d é p ô t s d e l i g m t e s . I l e n e s t d e m ê m e p o u r le p a y s d e G a l l e s e t l ' E c o s s e o ù 

l 'on t r o u v e d e s t o u r b i è r e s à p r o x i m i t é d e s b a s s i n s h o u i l l e r s . 

!z) S i l 'on e x a m i n e l a h o u i l l e , s a t e x t u r e , o b s e r v é e à l a l o u p e e t a n a l y s é e 

a u m i c r o s c o p e , m e t e n é v i d e n c e l ' i n t e r v e n t i o n d e l ' eau q u i , s e u l e , p e u t a v o i r 

p r i s c e s d é b r i s d e t o u t e s t a i l l e s e t d e c o n s i s t a n c e s d i v e r s e s p o u r l e s a c c u m u l e r 

l e s u n s s u r l e s a u t r e s , l e s c o l l e r , l e s a p p l i q u e r c o n f o r m é m e n t à c e q u i a l i e u 

p o u r d e s v é g é t a u x q u i , d ' a b o r d flottants, g a g n e n t e n s u i t e l e f o n d d e l ' eau à 

m e s u r e q u e l i m b i b i t i o n a u g m e n t e l e u r p o i d s s p é c i f i q u e . 

D E S A P O R T A . — Formation de la houille. 
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A c e t t e é p o q u e , d e g r a n d e s p l u i e s d d u v i e n n e s t r a n s f o r ­

m a i e n t l e s r u i s s e a u x e n t o r r e n t s i m m e n s e s , e n t r a î n a n t 

t o u t e s l e s d i g u e s o r g a n i q u e s f o r m é e s p a r l ' a m a s d e s v é g é ­

t a u x , a i n s i q u e d e s t e r r i t o i r e s i m m e n s e s a v e c t o u t c e q u i 

s ' y t r o u v a i t d a n s l e s f o n d s i n f é r i e u r s , s o i t a u p i e d d e s 

m o n t s , s o i t d a n s d e s l a c s , s o i t d a n s d e s b r a s d e m e r . ( i ) 

L ' e a u c o u r a n t e o u s t a g n a n t e t e n a n t t o u j o u r s d e s m a t i è r e s 

m i n é r a l e s e n s u s p e n s i o n , l e s d é b r i s d e s v é g é t a u x t r a n s p o r ­

t é s é t a i e n t b i e n t ô t r e c o u v e r t s d ' u n e é p a i s s e c o u c h e d e s a b l e 

e t d ' a r g i l e , q u i v e n a i t l e s e n f o u i r p o u r j a m a i s . 

I l s n ' a d m e t t e n t p a s p o u r l a f o r m a t i o n d e s c o u c h e s c e t t e 

s é r i e d ' o s c i l l a t i o n s o u d ' a f f a i s s e m e n t d u s o l p e r m e t t a n t à d e 

n o u v e l l e s f o r ê t s d e n a î t r e a u - d e s s u s d e s a n c i e n n e s , p o u r 

ê t r e p l u s t a r d d é t r u i t e s e t e n s e v e l i e s s o u s d e s é l é m e n t s 

d é t r i t i q u e s a m e n é s p a r d e n o u v e l l e s i n o n d a t i o n s . 

S i l a h o u i l l e e t l e s t e r r a i n s q u i l ' e n c a i s s e n t a v a i e n t s u b i 

c e s a f f a i s s e m e n t s p é r i o d i q u e s , o n d e v r a i t , a j o u t e n t - i l s , 

e n c o r e r e t r o u v e r , d a n s l e s e n d r o i t s o ù c e s f o r ê t s p r i m i t i v e s 

o n t é t é e n f o u i e s , d e s t r o n c s e n t i e r s d e c e s a r b r e s . O n e n 

c o n s t a t e l ' a b s e n c e c o m p l è t e d a n s l e s c o u c h e s d e h o u i l l e . 

Q u a n d , p a r h a s a r d , c e s a r b r e s o c c u p e n t u n e p o s i t i o n v e r ­

t i c a l e , o n n e l e s r e t r o u v e , s o u s c e t t e f o r m e q u e d a n s l e s 

g r è s q u i s o n t s u p e r p o s é s a u x c o u c h e s d e h o u i l l e . (CLOCHES 

DES MINEURS J 

L e s r e c h e r c h e s d e M . F a y o l m o n t r e n t a u s s i q u e l a v e r t i ­

c a l i t é d e s t r o n c s n e p r o u v e n u l l e m e n t le d é v e l o p p e m e n t 

( i ) I l n'y a v a i t p a s , e n r é a l i t é , d e s a ' s o n , c o m m e le m o n t r e l ' a b s e n c e d e 

z o n e s c o n c e n t r i q u e s d a n s l e s t i g e s d e s g y m n o s p e r m e s o ù tout a u m o i n s l e s 

s a i s o n s n ' é t a i e n t i n d i q u é e s q u e p a r d e s a l t e r n a t i v e s d e c a l m e r e l a t i f s e t d e 

p l u i e s d ' u n e v i o l e n c e e x c e s s i v e q u i r a v i n a i e n t le so l et e n t r a î n a i e n t l é s d é b r i s 

v é g é t a u x j u s q u ' a u x p o i n t s o ù s 'opéra i t l a s é d i m e n t a t i o n . 

N I V O I T . — Géologie. 
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s u r p l a c e . « L e s a r b r e s h o u i l l e r s a v e c l e u r s t i g e s c y l i n d r i ­

q u e s , c o u r o n n é s s e u l e m e n t d ' u n b o u q u e t d e f e u i l l e s , é t a i e n t 

t o u t - à - f a i t p r o p r e s à c o n s e r v e r d a n s u n flottage l a v e r t i c a ­

l i t é d e l e u r s t r o n c s ». 

« C h a r r i é s a u m i l i e u d e s é d i m e n t s d e t o u t e n a t u r e , i ls 

d e v a i e n t s ' e n f o n c e r , p e u à p e u , l o r s d u d é p ô t , a u s e i n d ' u n e 

m a t i è r e a s s e z r é s i s t a n t e p o u r l e s s o u t e n i r , a 

A j o u t o n s q u e l ' o n a t r o u v é d e s t i g e s v e r t i c a l e s d o n t l e s 

r a c i n e s é t a i e n t d i r i g é e s v e r s le h a u t e t q u i n e p o u v a i e n t 

a v o i r é t é a m e n é e s d a n s c e t t e p o s i t i o n q u e p a r l e flottage. 

I l s r e p o u s s e n t e n c o r e l a f o r m a t i o n à l a m a n i è r e d e s t o u r ­

b i è r e s e n d i s a n t q u e l a h o u i l l e e s t l e r é s u l t a t d e l ' a c c u m u l a ­

t i o n d e v é g é t a u x a r r a c h é s d e l e u r l i e u d e c r o i s s a n c e p l u s o u 

m o i n s é l o i g n é e t d é p o s é s , p a r l e s e a u x , c o m m e u n e a l l u v i o n 

v é g é t a l e ; q u e , d u r e s t e , l e s é l é m e n t s q u i c o n s t i t u e n t l a 

t o u r b e s o n t t o u j o u r s e n c h e v ê t r é s (feutrage), t a n d i s q u e 

c e u x d e l a h o u i l l e s o n t t o u j o u r s s u p e r p o s é s à p l a t e t q u e 

c e s é l é m e n t s p r o v i e n n e n t d e v é g é t a u x a é r i e n s e t n o n a q u a ­

t i q u e s , n e p r é s e n t a n t p a s d ' a n a l o g i e a v e c l e s v é g é t a u x d e s 

m a r a i s t o u r b e u x , ( i ) 

C j u a n t a u m o d e d ' a c c u m u l a t i o n , il s e r a f ac i l e a u l e c t e u r 

d e l e r e c o n s t i t u e r e n p é n é t r a n t a v e c M . d e S a p o r t a d a n s l a 

p r o f o n d e u r d e c e s f o r ê t s p r i m i t i v e s : 

« A u p l u s é p a i s d e s f o r ê t s h u m i d e s d e c e t â g e , 

a u p i e d d e m o n t s f a i b l e m e n t a c c u s é s o ù s ' a m o n c e l a i e n t , 

d a n s d e s m a r e s d o r m a n t e s , c e s i m m e n s i t é s d e d é b r i s 

q u ' e n g e n d r a i t u n e v é g é t a t i o n t o u j o u r s a c t i v e à l a fo i s e x u ­

b é r a n t e e t p r o m p t e m e n t é p u i s é e . 

(r) La structure de la houille met en évidence que l'eau servant de véhicule 
a pu, seule, coller les uns sur les autres, à la façon des feuillets d'un livre, 
tous ces débris de végétaux. DK S A P O R T A . — Formation de la Houille. 
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te Si de pareils amas s'observent de nos jours au sein des 

forêts vierges, que devait-il en être dans ces époques pre­

mières où rien, dans la structure des plantes, n'était fait 

pour consolider les tiges par l'accroissement régulier du 

bois. 

« Ce n'était de toutes parts que des jets effrayants, des 

productions improvisées, des poussées subites élevant des 

colonnes vertes, dont le rôle était aussi éphémère que la 

fermeté peu assurée. La plupart des tiges carbonifères 

c r e u s e s et gonflées de moelle à l'intérieur succombaient par 

l'exagération même de leur c r o i s s a n c e . Les fougères se 

couronnaient de (rondes invraisemblables par leurs dimen­

sions ; les tiges des sigillaircs se dépouillaient rapidement 

de leurs feuilles et tous ces débris s'accumulaient sans 

trêve, dans une ombre étouffée, sur un sol détrempé. 

« On conçoit l'énonmté de produits ulmiques, la décom­

position faisant de nouveaux progrès à la moindre averse, 

de manière à réduire en pâte noirâtre la couche de résidus 

la plus inférieure. 

« Rarement, les tiges tombées demeuraient en 

place, elles se gonflaient, s'ouvraient, les parties molles et 

lacunaires se désagrégeaient les premières, les parties 

denses et fibreuses se détachaient de la masse corticale. Les 

feuilles détachées formaient d'autres entassements et tous 

ces monceaux obstruant certainesplac.es, au bas des déclivi­

tés, au débouché des vallées intérieures, attendaient l'arrivée 

et le passage des eaux pour abandonner à leur action 

d'innombrables matériaux parvenus à des degrés très iné­

gaux de décomposition, (i) 

Il nous reste à voir, à présent, comment a dû s'opérer 

( i ) D K S O F - O K T A . — F o r m a t i o n d e la h o u i l l e . 
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l e t r a n s p o r t d e s v é g é t a u x d a n s l e s e n d r o i t s o ù o n l e s t r o u v e 

a u j o u r d ' h u i à l ' é t a t d e h o u i l l e , ( i ) 

« I l y a v a i t , l o r s d e s c r u e s , d ' i m m e n s e s n a p p e s 

fluviales l a r g e s d e b i e n d e s k i l o m è t r e s , s u r t o u t e l a s u r f a c e 

d e s q u e l l e s s ' é t a l a i t le c o n v o i d e s m a t i è r e s v é g é t a l e s . 

C e c o n v o i f o r m a i t d é j à u n e c o u c h e m i n c e e t b i e n é g a l e , 

d o n t l ' a c t i o n m a r i n e n e p o u v a i t q u ' a c c e n t u e r l a r é g u l a r i t é , 

l e s a l l u v i o n s a r r i v a n t d a n s u n b r a s d e m e r , le. j e u d e s 

v a g u e s l e s f o r ç a i t à s ' é t a l e r . . . . 

« E n s e d é p o s a n t , d e s m a t i è r e s u l m i q u e s q u i e n 

f o r m a i e n t l a m a s s e p r i n c i p a l e s e d é g a g e a i e n t d e s v a s e s 

t o u t - à - f a i t f i nes a v e c l e s q u e l l e s e l l e s é t a i e n t c h a r r i é e s , c e 

q u i e x p l i q u e , v u l ' i d e n t i t é d u p h é n o m è n e à t o u t e s l e s c r u e s , 

l a p a r f a i t e c o n s t a n c e d e l a c o m p o s i t i o n d u mur. A u c o n ­

t r a i r e , le toit r é s u l t a n t d ' u n e c r u e u l t é r i e u r e p o u v a i t ê t r e 

q u e l c o n q u e . » (2) 

A i n s i , t o u t s ' e x p l i q u e p a r c e t t e c o n c e p t i o n d a n s l a q u e l l e 

M . d e L a p a r a n t n o u s m o n t r e si c l a i r e m e n t l ' a c t i o n d e s 

e a u x c o u r a n t e s , l a q u e l l e , a j o u t e - t - i l , a p u d u r e r a s s e z 

l o n g t e m p s p o u r c o m b l e r , s o u s d e s m i l l i e r s d e d é p ô t s , 

l ' a n c i e n b r a s d e l a m e r c a r b o n i f è r e . T o u t e s l e s c o u c h e s 

v e n a n t s e p l a q u e r l e s u n e s s u r l e s a u t r e s p o u r f o r m e r 

u n e n s e m b l e d e c o u c h e s d e h o u i l l e s s é p a r é e s p a r d e s i n t e r ­

v a l l e s d e s c h i s t e s e t d e g r è s (3) s u r u n e é p a i s s e u r q u i a t t e i n t , 

e n c e r t a i n s p o i n t s d e l a f o r m a t i o n h o u i l l è r e f r a n c o -

b e l g e , p l u s d e 2000 m è t r e s d e h a u t e u r v e r t i c a l e . 

C h a c u n s a i t q u e l e s c o u c h e s d e h o u i l l e r e p o s e n t s u r 

u n b a n c d e s c h i s t e a r g i l e u x a p p e l é mur d e l a v e i n e . C e l l e - c i 

(1) N o u s e n v i s a g e o n s la t h é o r i e d e l a f o r m a t i o n p a r t r a n s p o r t a u p o i n t 

d e v u e d u R a s s n i m a r i t i m e f r a n c o - b e l g e 

(2) DE Laparant. — O r i g i n e d e l a h o u i l l e . 

(3J L e s g r è s h o u i l l e r s s o n t a p p e l é s c u e r e l l e s p a r l e s m i n e u r s . 
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est pressée au-dessus par un autre banc qui s'appelle toit. 

Ce banc supérieur est géné­
ralement du grès. (FIG. i). 
La matière minérale, grès 

ou schiste qui sépare deux 
veines de houille est appelée 
stampe. ( F I G . 2). 

Cependant, l'épaisseur de 
la stampe n'est pas toujours constante et ainsi qu'on le 

verra dans le chapitre sui­
vant, il arrive parfois que 
la veine de houille dispa­
rait par la jonction des 
grès inférieurs et des grès 
supérieurs. 
C'est donc à l'ombre des 

forêts épaisses et sous l'in­
fluence de l'humidité et de 
la chaleur que s'est opérée 
la première transformation 

des débris sous une couche d'eau imperméable à l'air. 
Cette condition leur a permis de conserver la presque tota­
lité du carbone qu'Us avaient enlevé à l'atmosphère. Enfin, 
l'élévation considérable de la température souterraine, 
jointe à une compression prolongée, a pu activer leur conver­

sion et leur faire acquérir une densité plus grande. (1) 

lille 

Houille 

(1) La formation de la houil le nous présente trois phases successives. L a 
p remiè re correspond à l ' accumulat ion des mat ières végétales. L a seconde 
comprend diverses réac t ions ch imiques opérées sous l 'eau. P e n d a n t cette 
phase , il s'est p rodui t c o n c u r r e m m e n t un tassement , une cont rac t ion physi ­
que de la masse a t te ignant 10 à 3 o p . c. du volume primit if des mat iè res 
accumulées . L a troisième phase comprend les réac t ions ch imiques opérées 
sous terre pos té r ieurement aux précédentes . Ch. Barrois. 
Le mode déformation de Ui houille IQ04. A finales XXXIII. SociétéGéologique du Nord. 
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L e s g é o l o g u e s o n t d i v i s é l ' é t a g e h o u i l l e r e u d e u x s o u s -

é t a g e s a v a n t d e s c a r a c t è r e s b i e n d i f f é r e n t s , p r o v e n a n t d e la 

n a t u r e , d e s v é g é t a u x q u i o n t c o n t r i b u é à la f o r m a t i o n d e s 

c o m b u s t i b l e s q u ' i l s r e n f e r m e n t . 

« L ' é t u d e d e l a v é g é t a t i o n q u i s ' e s t m o d i f i é e s u c c e s s i ­

v e m e n t p e n d a n t la p é r i o d e c a r b o n i f è r e a p e r m i s d e d i v i s e r 

l ' é t a g e h o u i l l e r e n d e u x s o u s - é t a g e s c o r r e s p o n d a n t à d e u x 

z o n e s d i s t i n c t e s d e la flore. O n d o n n e s o u v e n t à l a d i v i ­

s i o n i n f é r i e u r e le n o m d e Wesphalien e t à l a s u p é r i e u r e le 

n o m d e Stéphauien, à c a u s e d u b e a u d é v e l o p p e m e n t q u ' y 

p r é s e n t e n t l e s a s s i s e s e n W e s p h a l i e e t à S ' - E t i e n n e ». 

I l r é s u l t e d e l à , q u e l ' o n p e u t c l a s s e r l e s b a s s i n s h o u i l l e r s 

e n d e u x c a t é g o r i e s b i e n t r a n c h é e s . L a p r e m i è r e c o m p r e n d 

l e s b a s s i n s q u i o n t s u c c é d é d i r e c t e m e n t à l ' é p o q u e anthra-

xifère e t d o n t l e s c o u c h e s s o n t p r e s q u e t o u j o u r s é t r o i t e m e n t 

l i é e s a u c a l c a i r e c a r b o n i f è r e ( i ) . T e l l e e s t la g r a n d e z o n e 

h o u i l l è r e q u i t r a v e r s e t o u t e l ' E u r o p e , d e l ' A n g l e t e r r e à l a 

R u s s i e , e n p a s s a n t p a r l e N o r d d e l a F r a n c e , l a B e l g i q u e 

e t l a W e s p h a l i e . 

C e s o n t d e s b a s s i n s c ô t i e r s o u m a r i t i m e s . 

A l a s e c o n d e c a t é g o r i e a p p a r t i e n n e n t l e s d é p ô t s p l u s 

é t r o i t e m e n t c i r c o n s c r i t s d u c e n t r e d e l a F r a n c e q u i r e m ­

p l i s s e n t d e s c u v e t t e s (bassins lacustres), d o n t le p l u s i m p o r ­

t a n t e s t l e B a s s i n d e S ^ E t i e n n e . (2) 

(1) L'étage anthraxifère est superposé au terrain dévonien, il appartient 
aux deux systèmes dévonien et carbonifère et est placé au-dessous du terrain 
houiller. 

(2) Nous ne nous occupons dans cette notice que du sous-étage Wespha-
lien ou inférieur. 
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B A S S I N H O U I L L E R F R A N C O - B E L G E 

T.a bande houillère Franco-b l̂ge représente une large 

et profonde vallée formée par une dépression du calcaire 

carbonifère, lequel décrit une courbe passant par Liège, 

Namur, Charleroi, Mons, Anzin, Valenciennes, Douai, 

Béthune, Hardinghem, près de Boulogne, et se prolonge 

ensuite sous une grande partie de l'Angleterre, (i) 

Sur toute cette surface, l'étage carbonifère s'y poursuit 

sans interruption. 

D'après les eminents géologues qui se sont occupés de 

la constitution de ce bassin, la vallée houillère devrait être 

limitée au Nord par un plateau silurien appelé plateau du 

(i) Le bass in houi l le r Franco-be lge commence en Wespha l i e ; c'est le 

bass in de la Rhur où sont si tués Dortniuncl, .Bochom, Essen, d 'une longueur 

de 1 0 0 k i lomètres et dont la largeur encore inconnue dépasse 3o ki lomètres . 

Ou voit les mêmes couches p rès d 'Aix-la-Chapel le et les bass ins de la 

W u r m m et de l ' Inde sont r e m a r q u a b l e m e n t productifs ; ils rejoignent le 

célèbre bass in de Liège qui s'étrangle vers X a m u r et reprend sa l a rgeur vers 

Char le ro i , s'étend à Mons où il est large de i 3 ki lomètres et r econnu ju squ ' à 

2 4 0 0 mèt res sans qu 'on ait encore rencont ré le fond. 

L e bass in houi l ler du I l a i n a u t entre dans le D é p a r t e m e n t du Nord , p rès 

de Valenc iennes , et les immenses concessions d 1 Anzin et d 'Aniche , dont la plus 

grande pa r t i e est encore inexplorée , conduisent à Doua i où une dévia t ion des 

ter ra ins fait r emonte r le bass in houi l ler vivement vers le Nord . L à s'échelon­

nent les belles concessions de Dourges , l 'Escarpcl le , Cour r iè re , L e n s , Bully-

Grenay , Nceux, Bruay , Maries , pour ne par ier que des p lus impor t an te s 

Au-delà le bassin se ré t réc i t et semble finir à Flcchinel le où la masse 

houil lère d ispara î t redressée ver t ica lement , écrasée pa r un pu issan t acc ident 

g é o l o g i q u e . . . . . 

A pa r t que lques affleurements houi l lers exploités dans le Bou lonna i s à 

F e r q u c s et Ha rd inghem, c'est à 1 8 0 k i lomètres de Douvres , au Sud de Bristol, 

que la houil le revient au jour . L a b a n d e houi l lère passe ensui te au Sud du 

P a y s de Galles, de Cardiff, de Swanséa , et d i spa ra î t ensui te sous la mer . 

G. D O L F U S . 
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Brabant. I l s ' e s t a f f a i s sé d e p u i s l o r s e t d i s p a r a î t s o u s d e s 

t e r r a i n s p l u s r é c e n t s , ( i ) 

A u M i d i , e l l e é t a i t b o r n é e p a r u n a u t r e s o u l è v e m e n t , é g a ­

l e m e n t s i l u r i e n , a p p e l é p l a t e a u d e YArdemie. 

L a p a r t i e c o m p r i s e e n t r e c e s d e u x m a s s i f s c o n s t i t u e u n 

i m m e n s e s y n c l i n a l d i v i s é e n d e u x p a r t i e s p a r u n e s u i t e de? 

h a u t e u r s f o r m é e s e l l e s - m ê m e s d e t e r r a i n s s i l u r i e n s . 

L a p a r t i e m é r i d i o n a l e a é t é n o m m é e Bassin de Dînant, l a 

p a r t i e s e p t e n t r i o n a l e m o i n s l a r g e q u e la p r é c é d e n t e , B a s s i n 

de Namur, e t l a l i g n e d e h a u t e u r s i n t e r m é d i a i r e s , Crète du 

Condroz. 

i° Commencement de l'époque houillère ( F I G . 3 ) : 

„ ., L o n g t e m p s a p r è s le 

I r i d e m e n t d e l ' A r d e n n e , 

C^^Carbo^fëre a u d e b u t d e l a p é r i o d e 

Uéyonien. d é v o n i e n n e , l a m e r v î n t 
Crê tedii Con<drOT. 

— p e u à p e u e n v a h i r le 

F i g - 3 B a s s i n d e D î n a n t q u i fut 

il) Un pla teau si lur ien prenai t na i ssance au Nord de Liège, de N a m u r , 
d 'Ath, de T o u r n a i , de Menin , de S l -Oiner et de Caffiers. Il formait une 
région élevée qu i , ma in tenan t , s'enfonce sou? le B r a b a n t et la F l a n d r e et la 
m e r du N o r d .. . Au Sud-Ouest , un aut re p la teau de te r ra in si lurien et 
dévenien inférieur se dir igeait de S p a vers Givct et Fou rmi es Au-delà de 
cette ville, il nous est c a c l i é p a r des te r ra ins p lus récents , mais ou peut logi­
quemen t supposer qu'il allait , en passant sous Dieppe et le H a v r e , se re l ier 
a.vec le Cotent in et la presqu ' î le de Cornouai l les . 

K n t r e les deux p la t eaux , il y avai t une région p lus basse, divisée en deux 

Bassins p a r une crête sai l lante. Cette saillie passai t au Sud de Liège, de I l u y , 

de N a m u r , de Char le ro i , de Mons, de Valencicnnes , de Doua i , etc. D a n s le 

bass in du Pas-de-Cala is , elle se t rouve ja lonnée p a r des affleurements de grès 

rouge qui ont été r amenés au jour p a r des dislocat ions géologiques u l tér ieures . 

A pa r t i r de F a u q u e m b e r g , elle doit se con t inuer sou te r ra inement en se 

di r igeant vers Boulogne, t raverser le détroi t et aller se rel ier aux affleure­

ments de grés rouge du Sominerset . 

J . G O S S E I ^ E T . — Etude sur le gisemmt de ld houille dans U Nord de la France. 
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comblé par une énorme épaisseur de sédiments marins, 

grés, calcaires dévoniens, calcaires carbonifères. 

Avant l'époque carbonifère proprement dite, la mer 

dévono-carbonifére qui s'avançait progressivement vers le 

Nord recouvrit entièrement le Bassin de Namur, la Crête 

du Condroz qui formait un haut fond s'éleva peu à peu au-

dessus des flots et il vînt un moment où elle forma le rivage 

Sud de la mer, qui couvrait encore la plus grande partie du 

Bassin de Namur. Ce Bassin rempli de marécages, dit 

Al. Gosselet, s'est couvert d'une riche végétation, dont les 

débris accumulés constituent la houille. 

La fin de la période houillère n'était pas arrivée, qu'un 

événement considérable est venu transformer toute la con­

trée et arrêter brusquement la formation de la houille dans 

le Bassin Franco-belge. (I ) 

Cet arrêt dans la sédimentation ne peut être attribué qu'à 

un relèvement, et cette nouvelle emersión de la contrée a 

duré jusqu'à l'origine des temps crétacés. 

Cette emersión fut le prélude d'une série de mouvements 

qui ont plissé et brisé toutes les assises primaires du pays. 

M. Gosselet désigne l'ensemble de ces dislocations sous 

le nom de ridement du Hainaut qui serait, suivant 

Al. Ch. Barrois, le plus puissant mouvement auquel le pays 

a été soumis. 

« Comme le ridement de l'Ardenne qui l'avait précédé, 

le ridement du Hainaut semble avoir produit une formi­

dable poussée du Sud au Nord. La Crête du Condroz qui 

formait déjà une saillie fut poussée vers le Nord. » 12) 

( LJ J. G O S S E L E T . — Jitude sur le gisement de la houille dans le Nord de la France. 

X. — La houille de S'-Etienne et la plupart de celles du Centre de la-

France n'existaient pas encore. 

(s) J . G O S S E L E T . 
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2° La Crête du Condroz se plisse (FlG. 4) : 
NORD 

•SEJTUTTETGRIT • 

ÇAU>2£Î± 

Fig. 4 

« Des fractures nombreu­
ses se produisirent dans le 
centre du Bassin ; toutes les 
couches dévoniennes et car­
bonifères qui s'appuyaient 
sur la Crête du Condroz 
furent d'abord relevées, puis 
renversées et rejetôes sur le 

côté Nord, de manière à dépasser la verticale et à s'enfon­
cer sous le pli du Condroz. » (1) 
Dans bien des cas, elles se sont avancées jusqu'au centre 

du Bassin, de manière à se superposer aux schistes houillers, 
et des exploitations, tant à Liège qu'à Charleroi, ont atteint 
le houiller sous le dévonien. 
Ce fut près de Liège et de Charleroi, au pied même de 

la Crète du Condroz, que le refoulement vers le Nord se 
produisit avec le plus d'énergie. 
La compression latérale ne s'est pas bornée seulement à 

comprimer les couches du terrain houiller depuis le Pas-
de-Calais jusqu'à la frontière orientale de la Belgique, mais 
il a aussi donné lieu à un déchirement, à une immense 
faille parallèle à toute la vallée. 
C'est l'origine de la grande faille du Midi. 

<( En plusieurs régions, les massifs glissant sur le plan de 
la grande faille ont arraché au bord Sud, déjà renversé du 
Bassin de Namur, d'énormes blocs qu'ils ont entraînés vers 
le Nord jusqu'au-dessus des parties centrales de ce Bassin 

F.squisse géologique du Nord de la Francs et dfs contrées 
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et qui, dans ce mouvement de chevauchement, se sont 

souvent fragmentés en plusieurs écailles superposées qui 

ont glissé les unes sur les autres ». 

Telle est l'origine des lambeaux de refoulement de 

Bouffioulx, de Fontaine-l'Evéque et de Boussu. (i) 

« Obligées de se resserrer dans un espace plus étroit, les 

couches qui étaient primitivement horizontales (fig. 3) ou fai -

blement inclinées se plissèrent et se redressèrent. Les lieux 

les plus bas, où les conditions avaient été le plus favorable 

au développement des forêts marécageuses, devinrent des 

centres d'affaissement, ils furent enfermés dans les plis en 

forme de V décrits par les couches inférieures. II y eut, en 

outre, des fractures, des cassures plus ou moins considé­

rables, des glissements de certaines parties les unes sur les 

autres (2) ( F I G . 5 ) . 

Les conséquences de ces dislocations mécaniques et des 

soulèvements de la fin de l'époque houillère ont été de 

(1) ] . • CORNET. — Géologie. 

l¿) J Gossklut — Ftv.de suy le gisement de la houille dans le Nord de la France. 
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donner à toute la contrée un relief considérable et de trans­

former notre pays en une région montagneuse, dont les 

cimes ont pu atteindre plusieurs milliers de métrés 

d'altitude. 

« A mesure que s'élevaient ces montagnes, les eaux flu­

viales, les pluies et les autres agents atmosphériques ont 

dû leur faire subir des altérations analogues à celles qui se 

produisent de nos jours. Par suite de ces phénomènes, 

elles perdirent peu à peu toutes leurs aspérités et tout le 

pays fut, à la longue, transformé en un plateau de plus en 

plus déprimé » 

La coupe ci-dessous, tirée de la Géologie de M. J. Cornet, 

nous représente ce qu'il en reste aujourd'hui. (FlG. fi). 

NORD 

Fig. 6 

Coupe schémat ique sans échelle des bass ins clévnno-carbniiifères de N a m u r 

et de Dînan t — Le pointi l lé représente l 'allure hypo thé t ique des par t ies 

enlevées pa r les denuda t ions . 

Plus tard, lorsque ces montagnes, par suite de denuda­

tions, furent arasées jusqu'à leurs racines, la mer revint de 

nouveau envahir toute la contrée et la recouvrir d'autres 

terrains, emmagasinant ainsi pour les besoins des généra­

tions futures toute la formation carbonifère, (i) 

(i) A mesure que le Cont inent p r ima i re s 'abaissait sous le rabo tage inces­

sant de l 'érosion subaér ienne , la mer tendai t à l 'envahir . L a mer T r i a s i q u e , 

pu i s les mers Ju rass iques , l ' abordèrent de plusieurs côtés, mais ce n'est qu 'à 

l 'époque c ré tac ique que les eaux mar ines la recouvr i ren t dans son ensemble . 

J . CORNET. — Géologie. 
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« L e s osc i l la t ions de l ' écorce t e r r e s t r e se son t con­

t inuées , dit l ' ingénieur G a r c e n o t , p e n d a n t le d é p ô t des 

t e r r a ins p o s t é r i e u r s qui r e c o u v r e n t la format ion houi l lère 

su r une g r a n d e pa r t i e de son é t endue , et p e n d a n t q u e la 

pa r t i e O u e s t s'affaisait, celle de l 'Es t se souleva i t l en te­

men t . » (i) 

Au jourd 'hu i , le t e r r a in houi l ler m o n t r e ses aff leurements 

en un g r a n d n o m b r e de po in t s des pays de L i è g e et de 

Char l e ro i . Ces affleurements ne sont , sans dou te , que les 

t è t e s des p a r t i e s qui on t é c h a p p é à l 'act ion des é ros ions et 

des d e n u d a t i o n s . 

L e s d é r a n g e m e n t s des c o u c h e s su rvenus à la sui te des 

c a t a c l y s m e s qui on t bou l eve r sé t ou t e la formation p r ima i r e 

de n o t r e pays son t n o m b r e u x . 

N o u s en d o n n e r o n s que lques exemples . 

L e s c o u c h e s p e u v e n t avoi r eu, p a r la p o u s s é e la té ra le , 

l eurs ex t r émi t é s p lus ou moins re levées et p r e n d r e ainsi la 

fo rme de fond de b a t e a u , c o m m e cela se p r é s e n t e sur un 

g r a n d n o m b r e de po in t s de la val lée houi l lè re . 

Cet a c c i d e n t es t a c c o m p a g n é de p l i s sements . 

s t rat i f icat ion assez r égu l i è r emen t incl inée. Ce son t les 

combles du Nord, t and i s que ceux du midi , repl iés sur eux-

m ê m e s , forment des p lans et des surfaces qui se r a c c o r -

(i) G A R C E N O T . — M i n e s d ' A n z i n . 

L a figure 7 r e p r é s e n t e une 

c o u p e p e r p e n d i c u l a i r e à l 'axe 

longitudinal de la val lée . 

TIT 7 
L e s c o u c h e s qui affleurent 

sur la l isière N o r d ont une 
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Croche 

F i g . 8 

d e n t s u i v a n t d e s a r ê t e s à 

p e u p r è s d r o i t e s a p p e l é e s 

crachons p a r l e s m i n e u r s . 

F e s p a r t i e s l e s p l u s r e l e ­

v é e s d e c e s c o u c h e s s o n t 

d e s d r e s s a n t s o u d r o i t e u -

r e s , c e l l e s q u i s o n t f a i b l e ­

m e n t i n c l i n é e s s o n t d e s 

p l a t e u r e s . ( F I G . 8 ) . 

F i g . g 

P a r f o i s , l e s p l i s s e m e n t s 

s o n t e n c o r e p l u s c a p r i c i e u x , 

c a r , il a r r i v e q u e d a n s u n 

d r e s s a n t s e f o r m e u n e p e t i t e 

p l a t e u r e n o m m é e f a u s s e p l a -

t e u r e . ( F I G . g ) . 

A u x d r e s s a n t s s ' a j o u t e n t : 

1 ° L e s a c c i d e n t s q u i n ' o n t a f f ec t é q u ' u n e s e u l e c o u c h e 

2 ° L e s a c c i d e n t s q u i o n t a f fec té t o u t e l a s t r a t i f i c a t i o n . 

Houille, 
1b ib 

Mur 
F i g . IO 

P a r m i l e s p r e m i e r s s e 

t r o u v e n t l e s Etreintes q u i 

r e n d e n t p a r f o i s l a c o u c h e 

i n e x p l o i t a b l e , c a r le t o i t 

e t le m u r d e l a v e i n e s e 

r é u n i s s e n t e t s e s o u d e n t 

e n t r e e u x . ( F l G . i o ) . 
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Fig. i3 

Ces accidents sont assez 

souvent suivis de renfle­

ments et d'étreintes suc­

cessives qui donnent à 

la veine la forme que 

les mineurs ont appelée 

allure en chapelet. (FIG. n) 

Les seconds sont les 

cassures qui sont connus 

sous le nom de faille 
lorsqu'il y a remplissage 

de la cassure par les ter­

rains superficiels ou bien 

de cran lorsque la cassure 

n'est pas remplie. (FIG. 

12 et i3). 

Souvent à l'approche 

d'un cran, le combustible 

devient friable et impur. 

A ces cassures se ratta­

chent les ruements, résul­

tats de cassures voisines 

de l'horizontale, les re-

coutelages qui redoublent 

quelquefois les cou­

ches, (i) 

( i ) On t rouvera , dans l 'ouvrage de l ' ingénieur Merl in , les détails les p lus 
comple ts sur les dérangements des te r ra ins houi l lers . 
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I L Y A E N C O R E L E S puits naturels Q U I S E R E N C O N T R E N T C L A N S 

LE T E R R A I N H O U I L L C R D U I L A I N A U T , P R I N C I P A L E M E N T D A N S L E 

B A S S I N D E M Ö N S , ( I ) 

L A L O N G U E V A L L É E D A N S L A Q U E L L E S ' E S T D É P O S É E L A H O U I L L E 

A V A I T U N F O N D O N D U L É , S U I V A N T L E S E N S L O N G I T U D I N A L , E L L E 

É T A I T T R È S P R O F O N D E À C E R T A I N S E N D R O I T S , T A N D I S Q U E D A N S 

D ' A U T R E S , E L L E P R É S E N T A I T D E S S A I L L I E S P L U S O U M O I N S P R O ­

N O N C É E S ( 2 ) . 

A D E U X L I E U E S À L ' E S T D E N A M U R , L E S B A N C S I N F É R I E U R S D U 

T E R R A I N H O U I L L E R S E M O N T R E N T À L A S U R F A C E D E L ' A X E D U B A S S I N 

À 2 0 0 M È T R E S E N V I R O N D ' A L T I T U D E . • D E C E P O I N T , L E B A S S I N 

S ' I N C L I N E À L ' E S T E T À L ' O U E S T D A N S L A D I R E C T I O N D E L I È G E E T 

D E M Ö N S . ( F I G . 1 4 ) . 

F I G . 1 4 

A I N S I Q U ' O N L E V O I T , C ' E S T S O U S L E T E R R I T O I R E D E B O U S S U , 

P R È S D E M O N S , Q U E L E T E R R A I N H O U I L L E R A T T E I N T S O N M A X I M U M 

D ' É P A I S S E U R Q U I S E R A I T À L ' É N O R M E P R O F O N D E U R D E 2 4 0 O M È T R E S . 

P R È S D E L I È G E , L ' É P A I S S E U R D U T E R R A I N H O U I L L E R A U R A I T 

E N V I R O N I 5 O O M È T R E S . 

11) C'est dans un pu i t s na ture l du cha rbonnage de Bernissar t , p r è s de 
Mons, que furent t rouvés les ossements de l ' Iguanodon qui se t rouve parfai­
tement reconst i tué au M u s é u m de Bruxelles. 

12) L a forme générale d e l à vallée houi l lère était p robab l emen t l 'ensemble 
d'une suite de dépress ions plus ou moins larges et de profondeurs diverses, 
semblable à un chapele t de lacs réun is pa r des goulets ou détroits de lon-
GLIEURSET de la rgeurs var iables , dont la profondeur était souvent cons idérab le . 

G A R C E N O T . — Mines d 'Anzin . 
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L e n o m b r e d e c o u c h e s é t a n t g é n é r a l e m e n t p r o p o r t i o n n e l 

à l ' é p a i s s e u r q u e p r é s e n t e le t e r r a i n h o u i l l e r , il e n r é s u l t e 

q u e c ' e s t p r è s d e N a m u r q u e le n o m b r e e s t le m o i n s g r a n d . 

I l a u g m e n t e e n s ' é l o i g n a n t d e c e p o i n t p o u r s e r a p p r o c h e r 

d e L i è g e e t d e M o n s . 

L a p a r t i e f r a n ç a i s e d e c e d é p ô t h o u i l l e r d o i t p r é s e n t e r 

u n e é p a i s s e u r s e r a p p r o c h a n t d e c e l l e q u i a é t é c o n s t a t é e 

a u C o u c h a n t d e M o n s . 

D a n s l a p a r t i e c o m p r i s e e n t r e L i è g e e t C h a r l e r o i , le 

t e r r a i n h o u i l l e r e s t r e c o u v e r t , s o i t p a r d e s a l l u v i o n s d e l a 

M e u s e e t d e l a S a m b r e , s o i t p a r d e s é p a i s s e u r s p e u c o n s i ­

d é r a b l e s d e t e r r a i n s t e r t i a i r e s e t q u a t e r n a i r e s . 

D a n s b e a u c o u p d e p o i n t s s i t u é s d a n s c e s d e u x B a s s i n s , 

l e s v e i n e s d e h o u i l l e v i e n n e n t m ê m e s e p r o f i l e r à la s u r f a c e 

d u so l . 

A p a r t i r d e M o n c e a u - s u r - S a m b r e , l o c a l i t é s i t u é e à 

q u e l q u e s k i l o m è t r e s O u e s t d e C h a r l e r o i , l e s d é p ô t s q u i 

r e c o u v r e n t l a f o r m a t i o n h o u i l l è r e a u g m e n t e n t d ' é p a i s s e u r 

e t a t t e i g n e n t e n v i r o n 3 à 4 0 0 m è t r e s e n t r e l a v i l l e d e M o n s 

e t la f r o n t i è r e f r a n ç a i s e . ~En c o n t i n u a n t v e r s l ' O u e s t , l e s 

d é p ô t s d e r e c o u v r e m e n t p e r d e n t d e l e u r é p a i s s e u r e t n ' o n t 

p l u s q u e i 5 o m è t r e s à F l é c h i n e l l e , e n d r o i t o ù l a f o r m a t i o n 

h o u i l l è r e d i s p a r a î t . 

C e s t e r r a i n s d e r e c o u v r e m e n t o u morts terrains, c o m m e 

l e s n o m m e n t l e s m i n e u r s , r e n f e r m e n t s o u v e n t d e s a m a s 

d ' e a u c o n s i d é r a b l e ; a u s s i , l e c r e u s e m e n t d e s p u i t s e s t - i l t r è s 

diff ic i le e t t r è s c o û t e u x d a n s l e s e n d r o i t s o ù l a f o r m a t i o n e n 

e s t r e c o u v e r t e ( 1 ) . 

f i l P o u r t r a v e r s e r c e s m o r t s t e r r a i n s q u i r e n f e r m e n t d ' i m m e n s e s n a p p e s 

a q u i f e r e s e t d e s c o u c h e s d e s a b l e s m o u v a n t s , o n a e x é c u t é , d n n s le H a i n a u t , 

l e s p l u s g i g a n t e s q u e s t r a v a u x q u e l a r t d e s nimes a i t j a m a i s e n t r e p r i s 

CORNET. — La Belgique Minérale. 
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S u r t o u t e l ' é t e n d u e d u d é p ô t , l e s c o u c h e s v a r i e n t d a n s 

l e u r s é p a i s s e u r s d e p u i s q u e l q u e s c e n t i m è t r e s j u s q u e 

2 m è t r e s e t p l u s . L e u r d i r e c t i o n g é n é r a l e e s t d e l ' E s t à 

l ' O u e s t ; q u a n t à l e u r i n c l i n a i s o n , e l l e e s t t r è s v a r i a b l e . 

L e s q u e l q u e s e x p l i c a t i o n s q u i p r é c è d e n t n o u s o n t m o n t r é 

l ' a l l u r e g é n é r a l e d e s c o u c h e s d e h o u i l l e d a n s l e u r d i r e c ­

t i o n o u d a n s l ' a l l o n g e m e n t d e l a v a l l é e h o u i l l è r e . 

11 n o u s r e s t e à v o i r à p r é s e n t l e s c h a n g e m e n t s q u ' e l l e s o n t 

s u b i d a n s l e u r s e n s t r a n s v e r s a l . 

L a c o u p e c i - d e s s o u s , d u B a s s i n h o u i l l e r d e M ö n s , n o u s 

m o n t r e , e n A, l e s m o r t s t e r r a i n s s u r u n e é p a i s s e u r d e 3 à 

4 0 0 m é t r é s a u N o r d ; e n D, le t e r r a i n h o u i l l e r p r o p r e m e n t 

d i t ; e n C, l e s p s a m m i t c s ; e n D, le c a l c a i r e c a r b o n i f è r e ; e n 

E, le t e r r a i n d é v o n i c n g r è s , s c h i s t e s e t q u a r t z i t e s . ( F I G . i 5 ) / 

Gyupe N.S (ù^Jxitssi/i, da 3lons. 

A. .IMI 

F i g . i 5 

S u r t o u t e l ' é t e n d u e d e l a v a l l é e c a r b o n i f è r e , l e g i s e m e n t 

d e s c o u c h e s e s t e n f o n d d e b a t e a u , d o n t l e s d e u x v e r s a n t s 

p r é s e n t e n t d e g r a n d e s d i f f é r e n c e s d ' a l l u r e s . S u r l e c o m b l e 

N o r d , l e s c o u c h e s s e p r é s e n t e n t e n p l a t e u r e s ; s u r l e v e r ­

s a n t S u d , a u c o n t r a i r e , l e s c o u c h e s s o n t b r u s q u e m e n t 

r e l e v é e s e t r e n v e r s é e s s u r e l l e s - m ê m e s , f o r m a n t u n e n c h e ­

v ê t r e m e n t q u i i n d i q u e b i e n , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t p l u s 
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haut, que le terrain a été soulevé, puis refoulé par une 

compression latérale (i). (FiG. 16). 

5. Schistes bitumineux ; 

Grande faille. Fig- r ^ 
Faille limite 
Fail le au pli. 

grasses ; 
g. Faisceau des houilles 

â gaz ; 
10. Morts terrains. 

Coupe schématique du bassin houiller franco-belge, d'après M. Gosselet. 

La ligne suivant laquelle a lieu l'intersection des combles 

du Nord et du Midi se nomme Naye. 

Toutes les divisions de la bande houillère ne présentent 

pas une structure aussi régulière que le bassin de Mons. 

Le bassin de Charleroi, par exemple, renferme aussi un 

grand nombre de plateures dans sa partie Nord, mais à 

cause de son voisinage immédiat avec la Crête du Condroz, 

les couches de la partie méridionale y sont plus fortement 

(i) . . . . . . Nous pourrions dire que la disposition du Bassin en synclinal 

peut être simplement due à un affaisement de la partie axiale. Mais les ren­

versements et les plissements en zig-zag de la région méridionale ne peuvent 

être attribués qu'à une poussée du Sud au Nord qui a chiffonné les couches 

et rétréci de beaucoup la largeur primitive du Bassin. 

J. C O R N E T . — Géologie. 

6. Faisceau des houilles FF* 
maigres ; 

7. Faisceau des houilles 
• 7? fi" demi-grasses ; 

8. Faisceau des houilles 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Coupe N. S. du Bassin de Charleroi 

Fig. 17 

Ce Bassin renferme 65 couches de houille exploitables, 

dont ly de charbons gras pour coke et laminoirs, 35 de 

charbons demi-gras pour foyers domestiques et I I de char­

bons quart-gras et maigres employés généralement pour les 

foyers domestiques. 

Le Bassin de Liège fait suite aux Bassins de Charleroi et 

de Möns. Dans sa partie orientale, ce Bassin est divisé 

par une selle longitudinale en deux Bassins secondaires, 

le. Bassin de Liège proprement dit et le Bassin de Hervé. 

(FlG. 18). 

(loupe du bassin hoiiilk'r de Liêçje (par M-Van ScWpenzeal-Thim j 

Fig. 18 

relevées ; de plus, il est traversé par de puissants accidents 

géologiques qui en rendent l'exploitation difficile. ( F I G . 17). 
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L e B a s s i n d e L i è g e p r o p r e m e n t d i t r e n f e r m e 53 c o u c h e s 

d e h o u i l l e e x p l o i t a b l e s à c h a r b o n s m a i g r e s a u x d e u x e x t r é ­

m i t é s e t à c h a r b o n s g r a s v e r s le C e n t r e . 

L e b a s s i n d e H e r v é r e n f e r m e 48 c o u c h e s d e c h a r b o n s 

g r a s e t d e m i - g r a s . 

L a s e l l e l o n g i t u d i n a l e q u i d i v i s e l a p a r t i e o r i e n t a l e d u 

B a s s i n d e L i è g e s e p r o l o n g e a u - d e l à d e l a f r o n t i è r e e n 

p a s s a n t s o u s l a v i l l e d ' A i x - l a - C h a p e l l e . « L e s c o u c h e s 

h o u i l l è r e s , d i t M . G o s s e l e t , s e p r o l o n g e n t s a n s i n t e r r u p t i o n 

d a n s le B a s s i n g é o l o g i q u e d ' A i x - l a - C h a p e l l e . A l ' é p o q u e 

h o u i l l è r e , c e B a s s i n c o m m u n i q u a i t d o n c l a r g e m e n t a v e c 

c e l u i d e N a m u r ». 

A c a u s e d e l a p r o x i m i t é d e q u e l q u e s v i l l e s i m p o r t a n t e s , 

l e s d i v i s i o n s d e l a b a n d e h o u i l l è r e s o n t c o n n u e s e n B e l g i q u e 

s o u s l e s n o m s d e B a s s i n s d e L i è g e , d e C h a r l e r o i , d e M o n s , 

e t a u - d e l à d e l a f r o n t i è r e f r a n ç a i s e , s o u s l e s n o m s d e B a s s i n 

d u N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s . 

L a s t r u c t u r e d e c h a c u n d e c e s B a s s i n s a é t é d é c r i t e d a n s 

d e s o u v r a g e s s p é c i a u x , d a n s l e s q u e l s l e l e c t e u r p o u r r a 

t r o u v e r l e s r e n s e i g n e m e n t s l e s p l u s c o m p l e t s . 

A i n s i q u e n o u s l ' a v o n s v u , l e s c o u c h e s d e h o u i l l e v a r i e n t 

d a n s l e u r s é p a i s s e u r s . P a r f o i s , e l l e s s e p r é s e n t e n t e n d r e s ­

s a n t s , p a r f o i s e n p l a t e u r e s , t a n ­

t ô t e l l e s s o n t f o r m é e s u n i q u e ­

m e n t d e c h a r b o n s ; d ' a u t r e s fo i s , 

e l l e s s o n t s é p a r é e s p a r d e u x o u 

t r o i s p a r t i e s d ' a r g i l e n o i r e , t e n ­

d r e e t p u l v é r u l e n t e , o u d e s c h i s ­

t e s a p p e l é s h â v a g e . O n d i t a l o r s 

q u e la v e i n e e s t e n p l u s i e u r s 

l a i e s o u s i l l o n s . ( 1 ) ( F I G . 1 9 ) . 

Tovt 
Houille 

_ ouille 
^Schiste 

Houille 

WISITO-B-i.- M u r 

F i g . 1 9 

li) Si l'on se rappelle comment la houille s'est formée, on comprendra 
facilement qu'une couche de houille est rarement composée de matières 
uniformes. 
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I l a r r i v e p a r f o i s q u e la n a t u r e d u c h a r b o n p e u t v a r i e r 

d a n s l a m ê m e c o u c h e . O n y t r o u v e le c o n t r a s t e d u c h a r ­

b o n le p l u s p u r a v e c d e s c h a r b o n s e n t i è r e m e n t m é l a n g é s 

d e m a t i è r e s é t r a n g è r e s , ( i ) 

N o u s d o n n e r o n s c o m m e e x e m p l e la c o m p o s i t i o n , d ' a p r è s 

M . X . S t a i n i e r , d e l a c o u c h e G r a n d e - S é r e u s e d u c h a r b o n ­

n a g e d e l ' A g r a p p e : 

K i ' A i s MATIÈRES VOL. CARBONNE. CENDRES. 

S c h i s t e f r i a b l e a u to i t 0 , 0 8 

C h a r b o n a s s e z d u r 0 , 8 0 2 0 , 2 4 7 7 , 4 8 2 ,28 

C h a r b o n t r è s d u r 0 , 4 5 2 4 , 1 2 7 3 , 2 6 2 ,62 

S c h i s t e o , i o 

C h a r b o n t e n d r e 0 , 2 0 2 0 , 7 6 6 5 , 9 7 13 ,27 

U n e a u t r e c a u s e d e l ' i m p u r e t é d u c h a r b o n , l i v r é à la 

c o n s o m m a t i o n , p r o v i e n t a u s s i d e s m a t i è r e s s c h i s t e u s e s 

s o u v e n t t r è s f r i a b l e s , t o n n a n t l e s s i l l o n s d e l a v e i n e , e t q u i , 

l o r s d e l ' a b a t t a g e , r e s t e n t m é l a n g é e s à l a h o u i l l e . 

S u r t o u t e l ' é t e n d u e d e l a v a l l é e h o u i l l è r e , l e s v e i n e s p r é ­

s e n t e n t d e n o t a b l e s d i f f é r e n c e s d a n s l e s c o m b u s t i b l e s 

q u ' e l l e s f o u r n i s s e n t . O n l e s a p l a c é e s p a r g r o u p e s o u f a i s ­

c e a u x , s u i v a n t l e u r r i c h e s s e e n m a t i è r e s v o l a t i l e s . 

E n c o m m e n ç a n t p a r l a b a s e d e l a f o r m a t i o n , o n t r o u v e : 

i ° L e f a i s c e a u d e s h o u i l l e s m a i g r e s ; 

2" » » d e m i - g r a s s e s ; 

3" » » g r a s s e s ; 

40 » » à l o n g u e f l a m m e . 

C e s d e r n i è r e s s o n t s p é c i a l e s à q u e l q u e s B a s s i n s t r è s 

r i c h e s e n c o m b u s t i b l e , d o n t le t y p e e s t la h o u i l l e Flenu q u i 

s e t r o u v e à l a p a r t i e s u p é r i e u r e d e l a f o r m a t i o n . 

f i) O n a o b s e r v é q u ' u n e v e i n e s u r u n e m ê m e v e r t i c a l e p r é s e n t e p a r f o i s d e s 

d i f f é r e n c e s très n o t a b l e s d a n s sa c o m p o s i t i o n c h i m i q u e q u i a t t e i g n e n t 6° ' w d u 

to i t a u m u r ; p a r f o i s m ê m e , l e s s i l l o n s d ' u n e m ê m e v e m e s o n t f o r m é s d e 

c h a r b o n s d i f f é r e n t s . C H . BARKOIS. 
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La superposition complète de tous ces faisceaux n'existe 

que là où le terrain houiller présente son maximum d'épais­

seur, comme à l'Ouest de la ville de Mous et dans quelques 

concessions houillères du Pas-de-Calais. 

Il existe aussi, sur quelques points de la vallée carbo­

nifère, une variété de houille maigre connue sous la dénomi­

nation de terre houille. 

Ce combustible, que l'on rencontre surtout dans le 

Bassin de Charleroi, est produit par certaines couches qui 

ont dû être fortement comprimées au moment des cata­

clysmes. Parfois, l'altération du charbon proviendrait 

de l'air et de l'humidité, comme cela existe, d'après Ponson, 

pour le dépôt de Forte-Taille, près Charleroi, 

Nous dirons aussi que, ce serait une erreur de supposer 

que la qualité de la houille donnée par une même veine est 

invariable sur toute l'étendue d'un même Bassin. On a 

remarqué que des veines donnant des houilles maigres dans 

certains charbonnages du Nord-Est de Charleroi gagnent 

en qualité à mesure que l'on s'avance vers l'Ouest, jusqu'à 

donner des houilles trois-quart grasses dans d'autres char­

bonnages situés vers la limite Sud occidentale de ce Bassin. 

Cette modification, dans la nature des houilles, serait 

due, pense M. Gosselet. aux violentes pressions qu'elles 

ont essuyées ; la houille du Midi est devenue plus grasse et 

parfois aussi plus riche en grisou. 

Chacun des Bassins houillers de cette formation a ses 

combustibles spéciaux et présente une qualification locale 

qui a une grande importance commerciale. 

Il a été reconnu, par les industriels, que les houilles demi-

grasses de Charleroi se différencient par leurs qualités 

des houilles demi-grasses de Mons, celles-ci diffèrent éga­

lement des houilles demi-grasses des Bassins du Nord et 
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d u P a s - d e - C a l a i s , e t f o r m e n t , p o u r r a i t - o n d i r e , d e s v a r i é t é s 

d a n s u n e m ê m e f a m i l l e . 

P o u r t e r m i n e r c e c h a p i t r e , n o u s d o n n o n s c i - d e s s o u s u n e 

c o u p e t h é o r i q u e d u B a s s i n d e l a B e l g i q u e i n d i q u a n t l e s 

d i f f é r e n t e s q u a l i t é s d e h o u i l l e q u e l ' o n y r e n c o n t r e . ( F i G . 2 0 ) . 

C h a c u n d e s f a i s c e a u x e s t i n d i q u é p a r u n t r a i t . 

1 . F a i s c e a u d e s h o u i l l e s m a i g r e s . 

2 . » » à c o u r t e flamme. 

3 . » . » g r a s s e s . 

4. 3 ) » d e m i - g r a s s e s à l o n g u e flamme. 

5. » » s è c h e s à l o n g u e flamme o u flénu. 

1 ° B a s s i n d e L i è g e . — O n y r e n c o n t r e q u a t r e f a i s c e a u x 

i n f é r i e u r s : ( 1 ) f a i s c e a u d e s h o u i l l e s m a i g r e s , ( 2 ) f a i s c e a u 

d e s h o u i l l e s à c o u r t e flamme, ( 3 ) f a i s c e a u x d e s h o u i l l e s 

g r a s s e s , (4) f a i s c e a u d e s h o u i l l e s d e m i - g r a s s e s à l o n g u e 

f l a m m e . 

2 ° B a s s i n d e l a B a s s e - S a m b r e . — N e r e n f e r m e q u e le 

f a i s c e a u d e s h o u i l l e s m a i g r e s e t u n e f a i b l e p a r t i e d u f a i s c e a u 

s e r a p p r o c h a n t d e s d e m i - g r a s . 

3 I J B a s s i n d e C h a r l e r o i . — O n y r e n c o n t r e à p e u p r è s 

t o u t e s l e s v a r i é t é s d e h o u i l l e , d e p u i s l a t e r r e h o u i l l e j u s q u e 
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l a h o u i l l e d e m i - g r a s s e à l o n g u e flamme (4), t e n a n t à l ' a s s i s e 

s u p é r i e u r e d u b a s s i n . 

4 U B a s s i n d u C e n t r e o u d u C o u c h a n t d e M o n s . — C e t t e 

p a r t i e d e l a v a l l é e h o u i l l è r e r e n f e r m e d e s c h a r b o n s a p p a r ­

t e n a n t a u x f a i s c e a u x d e s h o u i l l e s m a i g r e s , d e s h o u i l l e s 

d e m i - g r a s s e s e t d e s h o u i l l e s g r a s s e s . 

5 ° B a s s i n d e M o n s . — C e b a s s i n r e n f e r m e t o u s l e s fa i ­

s c e a u x h o u i l l e r s , d e p u i s le f a i s c e a u d e s h o u i l l e s m a i g r e s (1) 

j u s q u ' a u f a i s c e a u d e s h o u i l l e s s è c h e s à l o n g u e flamme o u 

c h a r b o n f l énu ( 5 ) q u i s e p r é s e n t e n t t o u j o u r s à la p a r t i e s u p é ­

r i e u r e d e l a i o r m a t i o n . 

L a c l a s s i f i c a t i o n d o n n é e c i - d e s s u s e s t c e l l e q u i e s t g é n é ­

r a l e m e n t a d o p t é e , c a r e l l e r e p o s e s u r l e s u s a g e s i n d u s t r i e l s , 

n o t a m m e n t s u r l a p r o p r i é t é q u ' e l l e s p o s s è d e n t d e c o l l e r o u 

d e n e p a s c o l l e r s o u s l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r ; d e l à , l a d é n o ­

m i n a t i o n d e h o u i l l e m a i g r e , h o u i l l e d e m i - g r a s s e , h o u i l l e 

g r a s s e , e t c . 
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L É G E N D E & H I S T O I R E D E L À H O U I L L E 

O n n e s a i t à q u e l l e é p o q u e o n a e u c o n n a i s s a n c e d e l a 

h o u i l l e . 

C e t t e q u e s t i o n a fai t l ' o b j e t d e d i s c u s s i o n s e t d e d i s s e r t a ­

t i o n s s a v a n t e s , e t d e s h o m m e s é m i n e n t s o n t b i e n s o u v e n t , 

m a i s b i e n i n u t i l e m e n t , c o m p u l s é n o s v i e u x c h r o n i q u e u r s 

s a n s p o u v o i r l e v e r l e v o i l e é p a i s q u i n o u s c a c h e l ' é p o q u e 

d e c e t t e d é c o u v e r t e . 

L e s p l u s a n c i e n s d o c u m e n t s q u i f o n t m e n t i o n d e l a 

h o u i l l e n e n o u s p e r m e t t e n t p a s d e r e m o n t e r b i e n h a u t d a n s 

l ' h i s t o i r e d u p a s s é , e t , a u j o u r d ' h u i e n c o r e , c e t t e q u e s t i o n e s t 

r e s t é e à l ' é t a t d e p r o b l è m e . 

A d é f a u t d e p i è c e s a u t h e n t i q u e s q u i p u i s s e n t n o u s 

é c l a i r e r s u r c e t t e d a t e , n o u s n e p o u v o n s m e t t r e s o u s l e s 

y e u x d e s l e c t e u r s q u ' u n e s o r t e d e b i b l i o g r a p h i e d é t a i l l é e 

r e l a t a n t l e s f a i t s , l e s s o u v e n i r s , l e s t r a d i t i o n s q u e n o u s 

o n t l a i s s é s l e s h i s t o r i e n s q u i o n t e s s a y é d ' é l u c i d e r c e t t e 

q u e s t i o n . 

L a l é g e n d e r e v e n d i q u e l a d é c o u v e r t e d e l a h o u i l l e e n 

f a v e u r d u p a y s d e L i è g e ( c ' e s t , d ' a i l l e u r s , c e q u i e s t 

r a c o n t é p a r G i l l e s d ' O r v a l d a n s u n e h i s t o i r e d e c e t t e 

r é g i o n e t q u i en f e r a i t r e m o n t e r l a d a t e à 1198). V o i c i s a 

l é g e n d e : 

« H u l l o s , f o r g e r o n d e P l é n e v e a u , p r è s d e L i è g e , se. 

p l a i g n a i t u n s o i r , e n e s s u y a n t d u r e v e r s d e s a m a i n l a s u e u r 

q u i p e r l a i t s o n f r o n t , d u m a l q u ' i l a v a i t à n o u r r i r s a f a m i l l e 

à c a u s e d e l ' e x c e s s i v e c h è r e t é d u b o i s . R e l e v a n t l a t ê t e , il 
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v i t u n v i e i l l a r d p o r t e u r d ' u n e l o n g u e b a r b e e t v ê t u d ' u n e 

s o u q u e n i l l e b l a n c h e , q u i s ' a p p r o c h a d e s a f o r g e e t lu i 

d e m a n d a s'il é t a i t s a t i s f a i t d e s o n m é t i e r . I I u l l o s lui 

r é p o n d i t q u ' i l lu i f a l l a i t b i e n f o r g e r d u fer p o u r s u b v e n i r 

a u x b e s o i n s d e s a n o m b r e u s e f a m i l l e , m a i s q u ' i l n e s e p l a i n ­

d r a i t p a s , c e p e n d a n t , s i l e c h a r b o n d e b o i s n ' é t a i t p a s a u s s i 

c h e r . « R e p r e n d s c o u r a g e , d i t l e v i e i l l a r d , d ' i c i , t u p e u x 

a p e r c e v o i r l a m o n t a g n e d e P u b l é m o n t e t le m o n a s t è r e 

S t - L a u r e n t ; l o r s q u e t u l a g r a v i r a s , t u r e m a r q u e r a s q u e la 

t e r r e e s t c o u p é e d e l a r g e s b a n d e s d e p i e r r e s n o i r e s e t 

l u i s a n t e s ; d é t a c h e s q u e l q u e s m o r c e a u x d e c e t t e r o c h e 

f r a g i l e , r a p p o r t c s - l e s e t f a i s - l e s b r û l e r d a n s l e feu d e t a 

f o r g e . » 

H u l l o s s e m b l a i t r ê v e u r , s a t ê t e s ' é t a i t p e n c h é e s u r s a 

p o i t r i n e ; il a v a i t , e n effet, d é j à r e m a r q u é e n g r a v i s s a n t l a 

m o n t a g n e d e s M o i n e s ( i ) c e t t e p i e r r e n o i r e e t l u i s a n t e d o n t 

p a r l a i t l e v i e i l l a r d . 

L o r s q u ' i l r e l e v a l a t è t e , c e d e r n i e r a v a i t d i s p a r u . 

H u l l o s s e r e n d i t à l ' e n d r o i t i n d i q u é , d é t a c h a q u e l q u e s 

m o r c e a u x d e c e t t e r o c h e l u i s a n t e e t l e s m i t d a n s l e feu d e 

s a f o r g e . Q u e l l e fû t s a j o i e l o r s q u ' i l l e s v î t b r û l e r e n 

p é t i l l a n t e t s o n fer r o u g i r b e a u c o u p p l u s r a p i d e m e n t 

q u ' a v e c le c h a r b o n d e b o i s q u i lui c o û t a i t s i c h e r . 

H u l l o s é t a i t b o n e t g é n é r e u x , il n e v o u l u t p a s g a r d e r p o u r 

lu i s e u l le s e c r e t d e s p r o p r i é t é s d u g i s e m e n t , q u e lu i a v a i t 

i n d i q u é c e v i e i l l a r d q u ' i l c o n s i d é r a i t c o m m e u n a n g e . I l d i t 

à s e s v o i s i n s d ' a l l e r a u s s i à l a m o n t a g n e d e s M o i n e s 

a r r a c h e r d e c e t t e p i e r r e n o i r e q u i b r û l a i t s i b i e n . 

(i) C'est ainsi que les gens du peuple nommaient la montagne de Publé­

mont sur iaquelle était construit le monastère St-Laurent. 
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( 1 ) T o u s l e s c h r o n i q u e u r s d e L i è g e r a p p o r t e n t l a m ê m e c h o s e à q u e l q u e s 

v a r i a n t e s p r è s : « E n 110.8 f u r e n t l e s h o u i l l e s t r o u v é e s à L i è g e p a r u n 

p r e u d ' h o m m e q u i a v a i t n o m H o u i l l o u s d e P l é n e v e a u x . » F o u l o n a l u é g a l e ­

m e n t d a n s la p l u p a r t d e s c h r o n i q u e u r s qu' i l a v a i t c o n s u l t é : « A n n o Ilg8 

f u r e n t t r o u v é e s l e s h o u i l l e s p a r u n p r e u d ' h o m m e n o m m é H u l l o s d e P l é n e ­

v e a u x . » « L ' a n ng8, l e s p r e m i è r e s h o u i l l e s f u r e n t t r o u v é e s à M o n t - P u b l i c , 

v e r s S t - L a u r e n t , p a r u n c e r t a i n p r e u d ' h o m m e H o u i l ' e u x , n a t i f d e P l é n e v e a u x 

e t m a r é c h a l d e s o n art » H È N A U X . — La houilierie au pays de Liège. 

( 2 ) N o u v e l l e r e l a t i o n d e la C h i n e p a r l e p è r e d e M a g a l h a e n s . 

M O K A N T L E M É D E C I N . — L'art d'exploiter les Mines de charbon de terre. 

B i e n t ô t l a h o u i l l e flamba d a n s t o u s l e s f o y e r s e t l ' o n n e 

t a r d a p a s à e x p l o i t e r c e t t e d é c o u v e r t e si m i r a c u l e u s e m e n t 

r é v é l é e . » ( i ) 

L a p o s t é r i t é a d o n n é l e n o m d e h o u i l l e ( H o u i l l o s ) a u 

n o u v e a u c o m b u s t i b l e e t le s o u v e n i r d u p r e u d ' h o m m e c h a r ­

b o n n i e r e s t f i d è l e m e n t c o n s e r v é p a r l e s m i n e u r s d e L i è g e . 

C e t t e l é g e n d e p e u t - e l l e ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e p i è c e 

a u t h e n t i q u e p o u r f ixer la d é c o u v e r t e d e l a h o u i l l e e n 1198 ? 

C ' e s t s u r c e t t e d a t e q u e l e s é c r i v a i n s n e s ' a c c o r d e n t p a s . 

V o u l o i r f a i r e r e m o n t e r à u n e d a t e a u s s i r é c e n t e l a d é c o u ­

v e r t e e t l a c o n n a i s s a n c e d u c h a r b o n m i n é r a l e s t u n e 

p r é t e n t i o n q u i , d ' a p r è s e u x , n e p e u t ê t r e j u s t i f i é e . 

C e r t a i n s d i s e n t q u e l e s C h i n o i s c o n n a i s s a i e n t l a h o u i l l e 

e t e n f a i s a i e n t u s a g e p l u s d e i o o o a n s a v a n t J . - C . « Q u e l ­

q u e s - u n s p a r m i l e p e u p l e b r o i e n t le M o u h y ( c ' e s t a i n s i 

q u ' à P é k i n , o n n o m m e l e c h a r b o n d e t e r r e ) q u i s e t i r e 

d e p u i s p l u s d e 3ooo a n s d e s p r o v i n c e s d e C h a n - f i e t d e 

P é - c h é - l i , à d e u x l i e u e s d e c e t t e v i l l e , e n m o u i l l a n t l a p o u ­

d r e e t e n l a m e t t a n t e n p a i n s . » (2) 

L e c é l è b r e v o y a g e u r v é n i t i e n , M a r c o - P o l o , q u i a v i s i t é l a 

C h i n e a u X I I I m e s i è c l e , s ' e x p r i m e a i n s i d a n s s e s r e l a t i o n s 
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d e v o y a g e s : « P a r t o u t e l a p r o v i n c e d e C a t h e y ( C h i n e ) , il 

y a une . s o r t e d e p i e r r e s n o i r e s q u i s e t i r e n t d e s m o n t a g n e s 

e n l e s c â v a n t c o m m e u n e v e i n e d e m é t a l e t q u i b r û l e n t 

c o m m e b û c h e . E t e l l e s m a i n t i e n n e n t m i e u x le feu q u e n e 

f e r a i t l a b û c h e , c a r s i v o u s l e s m e t t e z a u feu l a n u i t , v o u s 

r e t r o u v e r e z l e feu e n c o r e le m a t i n . 

E l l e s s o n t si b o n n e s q u e , p a r t o u t e l a p r o v i n c e , o n n e 

b r û l e p a s a u t r e c h o s e O n d i t q u e d a n s l a p r o v i n c e , o n 

b r û l e c e t t e s o r t e d e p i e r r e s d e p u i s p l u s d e i o o o a n s . » ( i ) 

T h é o p h r a s t e , q u i v i v a i t 35o a n s a v a n t J . - C , d i t d a n s s o n 

t r a i t é d e s p i e r r e s : «e L a p i e r r e q u e l ' o n t r o u v e a u c a p 

d ' E r i n é a d e , a i n s i q u e c e l l e q u e l ' on r e n c o n t r e à B i n e , 

b r û l é e , r é p a n d u n e o d e u r d e b i t u m e , e l l e b r û l e e t s e 

c o n s u m e c o m m e , l e c h a r b o n d e b o i s . » 

C e r t a i n s a u t e u r s p e n s e n t q u e l a h o u i l l e n e s e r e n c o n t r a n t 

p a s e n G r è c e , T h é o p h r a s t e a v o u l u p a r l e r d u l i g n i t e q u i s e 

t r o u v e a s s e z a b o n d a m m e n t d a n s c e t t e c o n t r é e . 

L e s E b u r o n s (2) e t l e s X e r v i e n s (3) q u i , l es p r e m i e r s , o n t 

h a b i t é l e s b o r d s d e l a M e u s e e t d e la S a m b r e , o n t d û 

d é c o u v r i r l a h o u i l l e p e u d e t e m p s a p r è s l e u r a r r i v é e . 

a P l u s i e u r s c i r c o n s t a n c e s , d i t R e n i e r M a l h e r b e , c o n t r i ­

b u e n t à f a i r e a d m e t t r e c e t t e o p i n i o n ; c e s p e u p l a d e s c o n n a i s ­

s a i e n t l ' a r t d e f a b r i q u e r e t d e t r a v a i l l e r l e s m é t a u x , c a r e l l e s 

é t a i e n t p o u r v u e s d ' e x c e l l e n t e s a r m u r e s . E l l e s s e p r o c u ­

r a i e n t e l l e s - m ê m e s , s u r l e u r s t e r r i t o i r e s , le fer q u i l e u r é t a i t 

( 1 ) J u s t i n i u n d e P i s e 1 2 9 8 . 

( 2 ) E B U R O N S . — Peuples de Liège. 

(3) N E R V I E N S . — Peuples du Hainaut. 
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n é c e s s a i r e p o u r c h a s s e r , g u e r r o y e r e t r e p o u s s e r le j o u g 

é t r a n g e r , ( i ) 

O r , si e l l e s c o n n a i s s a i e n t l ' a r t d ' e x t r a i r e l e fer d e s m i n é -

r a i s , il e s t p l u s q u e p r o b a b l e q u e l e u r s r e g a r d s f u r e n t 

a t t i r é s p a r l e s n o m b r e u x a f f l e u r e m e n t s d e c h a r b o n q u e l ' o n 

r e n c o n t r e d a n s c e s c o n t r é e s . C e s t r a c e s d ' u n e m a t i è r e 

n o i r e , l u i s a n t e e t f r a g i l e , o n t d û e x c i t e r l e u r c u r i o s i t é à u n 

d e g r é b e a u c o u p p l u s g r a n d q u ' u n e m a t i è r e a r g i l e u s e 

c o m m e le m i n e r a i d e fer q u i , a u p r e m i e r a b o r d , n e p r é s e n t e 

p a s d e c a c h e t p a r t i c u l i e r , e t si e l l e s ne. l ' o n t p a s e m p l o y é e 

a u t r a i t e m e n t d u m i n e r a i , a u m o i n s o n t - e l l e s d û s ' e n s e r v i r 

c o m m e c h a u f f a g e . » (2) 

L ' i n g é n i e u r B i d a u t , d a n s s e s E t u d e s m i n é r a l e s s u r 

l ' a r r o n d i s s e m e n t d e C h a r l e r o i , e m p l o i e l e s m ê m e s a r g u ­

m e n t s p o u r d é m o n t r e r q u e l a h o u i l l e a é t é d é c o u v e r t e à 

C h a r l e r o i , p e u d e t e m p s a p r è s l ' a r r i v é e d e s N e r v i e n s . 

« C e t t e c i r c o n s t a n c e d e s a f f l e u r e m e n t s a u j o u r d u 

t e r r a i n h o u i l l e r e t d e s c o u c h e s d e h o u i l l e m e p a r a î t d e v o i r 

r é d u i r e à n é a n t t o u t e s l e s d i s c u s s i o n s q u i o n t e u l i e u a u 

s u j e t d e l ' é p o q u e d e l a d é c o u v e r t e d e l a h o u i l l e e t d e s o n 

e m p l o i , a u x u s a g e s d o m e s t i q u e s , d a n s u n g r a n d n o m b r e d e 

l o c a l i t é s d e s e n v i r o n s d e C h a r l e r o i . 

« I l e s t é v i d e n t q u e la d é c o u v e r t e e t l ' u s a g e d e la h o u i l l e 

a e u l i eu a u s s i t ô t q u e c e s l o c a l i t é s o n t é t é h a b i t é e s d ' u n e 

f a ç o n p e r m a n e n t e e t q u e l e s h o m m e s s 'y s o n t c o n s t r u i t s 

d e s a b r i s . 

(1) Ils arrachaient le fer a u x riches filons qu'ils trouvaient dans leurs 
contrées et manipulaient eux-mêmes les métaux au lieu de les vendre aux 
étrangers. On sait que certaines peuplades celtiques frappaient monnaie à 
l ' imitat ion des types grecs, les combinant fréquemment avec l'énigme 
national, le sanglier, adopté par la race gauloise toute entière. 

Henri Martin. — Histoire de France. 

(2) Renier Malherbe. — Exploitation de la houille dans le bassin de Liège. 
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« Entre l'époque de la découverte de la houille et celle de 

son application aux usages domestiques, il a dû s'écouler 

bien peu de temps. 

« En effet, l'aspect de cette roche est tellement remar­

quable par sa pesanteur spécifique, sa couleur surtout est 

tellement différente de toutes les roches avoisinantes, 

qu'elle a dû attirer particulièrement et de prime abord le 

regard. 

« Du moment où l'attention a été fixée sur la bouille, il 

n'est pas possible que ses propriétés combustibles soient 

restées longtemps ignorées de ces peuples qui, avant 

l'arrivée de César, connaissaient l'art de travailler les 

métaux. » 

M. l'ingénieur Arnould, dans son ouvrage sur le Bassin 

houiller du Couchant de Mous, admet aussi que la décou­

verte de la houille remonte à la plus haute antiquité. 

Mais dans ces âges lointains, le combustible minéral 

devait être employé dans de bien faibles proportions. 

Et comme le fait justement remarquer M. E. Steiner, 

l'usage d'une chose ne s'impose, du reste, que par la 

nécessité absolue. 

Nos populations primitives, ayant à leur disposition du 

bois en quantité considérable qui ne coûtait que la peine 

de le ramasser, ne se sont pas senties entraînées à demander 

aux entrailles de la terre, au moyen d'un travail long, 

pénible et dangereux, des ressources que la nature leur 

offrait si généreusement et si commodément. 

Les forêts qui couvraient alors nos contrées suffisaient 

amplement à tous les besoins de l'industrie à cette époque. 

Les historiens de- Rome nous montrent, en effet, la Gaule 

et certaines contrées du Nord de l'Europe (Hercynie, 
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fi : Les Nerviens faillirent détruire l'armée de César à la bataille dp. Presles, 
sur les bords de la Sambre. 

Les Eburons, sous les ordres d'Ambiorix, surprirent et massacrèrent au 
milieu ces bois les légions de Sabinus et de Cotta. 

C P . S A R . — de Bello-Galiuo. 

( 2 ) Araine à Liège, Seuwe à Charleroi. Canal d écoulement où toutes les 
eaux d'une mine se réunissent pour se déverser soit dans un ruisseau, soit 
dans un fleuve. 

(3) La houillerie au pays de Liège. — H É N A U X . 

Carbonaria Sylva) c o u v e r t e s d e f o r ê t s i m p é n é t r a b l e s , à l ' a b r i 

d e s q u e l l e s n o s a ï e u x o n t o p p o s é u n e v i v e r é s i s t a n c e à l a 

m a r c h e v i c t o r i e u s e d e s l é g i o n s d e C é s a r , ( i ) 

D ' a p r è s c e q u i p r é c è d e , o n p e u t d o n c a d m e t t r e q u e l e s 

g i s e m e n t s d e h o u i l l e f u r e n t c o n n u s d e s p r e m i e r s h a b i t a n t s 

q u i s o n t v e n u s s e fixer s u r l e s b o r d s d e la M e u s e e t d e l a 

S a m b r c e t q u ' i l s o n t d û e n f a i r e u s a g e . 

C e q u i p o u r r a i t e n c o r e le f a i r e s u p p o s e r , c ' e s t q u e d ' a p r è s 

H é n a u x e t l ' a n t i q u a i r e H u b e r t T h o m a s , il y a v a i t u n t e m p l e 

d é d i é à V u l c a i n e n h a u t d e la m o n t a g n e S t - G i l l e s , p r è s d e 

L i è g e , là m ê m e o ù l a h o u i l l e a f l l e u r e p a r t o u t . I l s e n o n t 

c o n c l u , c o m m e l a p l u p a r t d e s a u t e u r s , q u e l a h o u i l l e é t a i t 

c o n n u e a u t e m p s d u P a g a n i s m e . , c a r V u l c a i n , le d i e u d u 

feu, n e p o u v a i t a v o i r s e s a u t e l s q u ' a u m i l i e u d e s a t t r i b u t s 

d e s a p u i s s a n c e . 

L ' a n t i q u i t é d e s a r a i n e s (2) à L i è g e s e r a i t , a u s s i d ' a p r è s 

H é n a u x , u n e n o u v e l l e p r e u v e q u e l ' e x p l o i t a t i o n d e l a 

h o u i l l e a d û c o m m e n c e r d a n s c e t t e c o n t r é e à u n e é p o q u e 

t r è s r e c u l é e . L a p r e m i è r e a r a i n e , d i t - i l , a u r a i t é t é c o n s ­

t r u i t e a u p r e m i e r s i è c l e d e l ' è r e v u l g a i r e . ( 3 ) 

D ' a u t r e s a u t e u r s n e p e n s e n t p a s q u e c e t a r g u m e n t p u i s s e 

a v o i r l a v a l e u r q u e lui a t t r i b u e H é n a u x . 

C e t t e p r e m i è r e a r a i n e , n o m m é e Rickotifontaitic, a d û , 

p r é t e n d e n t - i l s , ê t r e c o n s t r u i t e p a r l e s R o m a i n s d a n s l e b u t d e 

d o n n e r a u x h a b i t a n t s d e m e i l l e u r e e a u q u e c e l l e d u fleuve, 
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c a r o n s a i t q u ' i l s o n t éd i f i é d a n s l e s G a u l e s u n g r a n d 

n o m b r e d ' a q u e d u c s d e s t i n é s à c o n d u i r e l ' e a u p o t a b l e d a n s 

l e s e n d r o i t s q u i e n é t a i e n t d é p o u r v u s . 

I l p a r a î t h o r s d e d o u t e q u e c e t t e a r a i n e n e p o u v a i t s e r v i r 

à d é m e r g e r d e s m i n e s . A c e t t e é p o q u e , l ' e x t r a c t i o n d e l a 

h o u i l l e n e d e v a i t p a s ê t r e b i e n i m p o r t a n t e ; l ' e x p l o i t a t i o n 

p a r p u i t s n ' é t a i t , s a n s d o u t e , p a s c o n n u e ; l e s m i n e u r s d e c e 

t e m p s s e b o r n a i e n t à e x t r a i r e la h o u i l l e d e s a f f l e u r e m e n t s , 

a l l a n t a u s s i p r o f o n d é m e n t q u ' i l s le p o u v a i e n t , p o u s s a n t d e 

c o u r t e s g a l e r i e s j u s q u ' à c e q u ' i l s e n f u s s e n t c h a s s é s p a r l e s 

e a u x , p u i s s e r e p o r t a i e n t s u r d ' a u t r e s a f f l e u r e m e n t s . 

L a d a t e d e l a l é g e n d e (1198) c i t é e p l u s h a u t s e m b l e r a i t , 

d ' a p r è s R e n i e r M a l h e r b e , s e r a p p o r t e r à u n e é p o q u e o ù 

p o u r d e s r a i s o n s r e s t é e s i n c o n n u e s , l e s f o r ê t s n e s u f f i s a i e n t 

d é j à p l u s a u x b e s o i n s d e c e s p e u p l e s i n d u s t r i e u x , c i r c o n s ­

t a n c e q u i a v a i t a m e n é l'excessive chèreté du bois, c o m m e le 

d i t H u l l o s l e f o r g e r o n . 

C e t t e r a r e t é d u b o i s a d û o b l i g e r l e s h a b i t a n t s d e c e s 

c o n t r é e s à s e s e r v i r d e l a h o u i l l e d ' u n e f a ç o n p l u s g é n é r a l e , 

c a r , a i n s i q u e le f o n t r e m a r q u e r l e s a u t e u r s c i t e s p l u s h a u t , 

c e s p e u p l e s d e v a i e n t c o n n a î t r e d e p u i s l o n g t e m p s les p r o ­

p r i é t é s c a l o r i f i q u e s d e c e m i n é r a l q u ' i l s f o u l a i e n t s o u s l e u r s 

p i e d s d e p u i s u n g r a n d n o m b r e d e s i è c l e s . 

O n p e u t d o n c s u p p o s e r , a v e c R e n i e r M a l h e r b e , q u e c e t t e 

l é g e n d e r e p o s e s u r u n p e r f e c t i o n n e m e n t q u i s ' e s t o p é r é 

à c e t t e é p o q u e d a n s l ' i n d u s t r i e h o u i l l è r e , e n c o r e d a n s s o n 

e n f a n c e , e t d o n t t o u t l e m é r i t e r e v i e n d r a i t à H u l l o s , l e 

f o r g e r o n . 

« R i e n n e s ' o p p o s e à c r o i r e q u e P I u l l o s , p a r u n e m é t h o d e 

i n g é n i e u s e , a i t i n d i q u é le m o y e n de. r e c o u p e r , p a r u n p u i t s 

v e r t i c a l , l e s v e i n e s i n f é r i e u r e s , a l o r s q u ' o n a v a i t e n l e v é 

c o m p l è t e m e n t l e s v e i n e s s u p e r f i c i e l l e s o u q u e l e u r 
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d é h o u i l l e m e n t a v a i t a m e n é d e s e a u x d a n s l a p a r t i e in fé ­

r i e u r e d u g î t e . » 

L a m a j e u r e p a r t i e d e s a u t e u r s n o u s r a p p o r t e n t q u e , 

p o u r l a B e l g i q u e , l ' e x p l o i t a t i o n d e l a h o u i l l e p a r a î t 

r e m o n t e r a u X I I e s i è c l e . 

C e q u i e s t c e r t a i n , d i s e n t \ei h i s t o r i e n s d e L i è g e , c ' e s t 

q u ' i l y a v a i t , n o n l o i n d e P l é n e v a u x , u n e h o u i l l è r e d o n t l a 

BURE é t a i t c o m b l é e , ( i ) 

« LE CHÉANS DEL BUR FUT DONNE, EN 1 2 0 2 , PAR L'E'VÊQUE HUGUES 

DE PIERREPONT À L'ABBAYE DU VAL-SAINT-LAMBERT. » 

C e t t e c h a r t e a f f i rme d o n c q u ' u n p u i t s d e m i n e e x i s t a i t à 

c e t t e é p o q u e a u p a y s d e L i è g e . 

L a c o n f u s i o n q u i e x i s t e e n t r e l ' é p o q u e d e l a v é r i t a b l e 

d é c o u v e r t e d e l a h o u i l l e e t la d a t e d e la l é g e n d e v i e n t , s a n s 

d o u t e , d e c e t t e p r e m i è r e e x p l o i t a t i o n p a r p u i t s . C e t t e i n n o ­

v a t i o n c o n s t i t u a i t u n i m m e n s e p r o g r è s , u n e v é r i t a b l e d é c o u ­

v e r t e p o u r l e s m i n e u r s d e c e t t e é p o q u e . 

I l n o u s p a r a î t d o n c d é m o n t r é q u ' e n c i t a n t l ' a n n é e I i g 8 , 

l e s c h r o n i q u e u r s d e L i è g e n ' o n t p a r l é q u e d e s p r e m i e r s 

t r a v a u x d ' e x p l o i t a t i o n . 

L e s c h r o n i q u e u r s d u H a i n a u t , p a s p l u s q u e c e u x d e 

L i è g e , n e s o n t fixés s u r l a v é r i t a b l e é p o q u e d e l a d é c o u ­

v e r t e d e l a h o u i l l e d a n s l e u r s p a y s , m a i s i ls s u p p o s e n t 

q u e l ' e x p l o i t a t i o n a d û s e d é v e l o p p e r à M o n s e t à C h a r l e ­

r o i p e u d e t e m p s a p r è s l a d é c o u v e r t e a t t r i b u é e à H u l l o s . 

L ' i n g é n i e u r A r n o u l d , d a n s s o n o u v r a g e s u r le b a s s i n 

h o u i l l e r d u C o u c h a n t d e M o n s , c i t e u n a c t e d e 1248 d o n ­

n a n t l e r è g l e m e n t c o n c e r n a n t l ' e x p l o i t a t i o n d e s m i n e s d a n s 

l e s s e i g n e u r i e s s i t u é e s a u c o u c h a n t d e M o n s . 

( 1 ) B U R E (puits). Le mot bure est employé dans les pays wallons, Liège, 
Charleroi, Mons, pour indiquer le puits d'exploitation. 
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M o r a n d , le m é d e c i n , d a n s s o n r e m a r q u a b l e o u v r a g e s u r 

L'ART D ' E X P L O I T E R LES M I N E S D E C H A R B O N D E TERRE ( 1 7 7 4 . ) , d i t q u ' i l 

y a p r è s d e 700 a n s q u e l ' o n c o n n a î t la h o u i l l e d a n s le I l a i -

n a u t I m p é r i a l . 

L e c o m t e D e s h a n d r o u i n , f o n d a t e u r d e la C o m p a g n i e 

d ' A n z i n d i s a i t e n 1776 : « I l y a 75o a n s q u e l a d é c o u v e r t e 

e t l ' u s a g e d e l a h o u i l l e s o n t c o n n u s d a n s l e H a i n a u t . » 

« L ' e x p l o i t a t i o n d e l a h o u i l l e , d i t l ' i n g é n i e u r D r a p i e z , 

r e m o n t e à u n e é p o q u e t r è s r e c u l é e , p u i s q u e d e s c h a r t e s 

d a t a n t d e p l u s d e 800 a n s e n f o n t m e n t i o n . I l e s t v r a i s e m ­

b l a b l e q u ' à c e t t e é p o q u e l ' e x p l o i t a t i o n é t a i t p e u c o n s i d é ­

r a b l e , m a i s e n c o r e p r é s e n t a i t - e l l e a s s e z d ' i m p o r t a n c e p o u r 

q u e l e s s o u v e r a i n s l ' e u s s e n t c o m p r i s e d a n s l e u r s g r a n d e s 

t r a n s a c t i o n s . » — D R A P I E Z . C O U P D ' A I L M I N E R A L O G I Q U E S U R 

LA P R O V I N C E D U H A I N A U T . 

I l e s t à r e m a r q u e r q u e t o u s c e s a u t e u r s s e b o r n e n t à 

r a p p o r t e r d e s d a t e s s e u l e m e n t e t q u ' i l s s e m b l e n t p a r l e r 

s u r t o u t d e l ' e x p l o i t a t i o n d u c h a r b o n . 

P o u r C h a r l e r o i , o n n e c o n n a î t r i e n d ' a u t h e n t i q u e , a n t é ­

r i e u r a u X I I I e s i è c l e . 

D ' a p r è s l ' i n g é n i e u r B i d a u t , il e x i s t e u n a c t e , d a t é d e 

120,7, c o n t e n a n t u n e d o n a t i o n f a i t e p a r l e c o m t e J e a n d e 

N a m u r , fils d e G u y , d e la m a i s o n d e F l a n d r e o u d e D a m -

p i e r r e , à A l l a r d d e R E S V E S , s e i g n e u r d e B o r g h e l l e s , d e s 

t e r r i t o i r e s d e G I L L I E R S e t d e C H A R N O Y (G i l l y e t C h a r l e r o i ) . 

C e t t e d o n a t i o n e s t f a i t e à t i t r e h é r é d i t a i r e . 

D a n s c e t a c t e , o n c o m p r e n d p a r m i les c h o s e s c é d é e s , 

« LES M I N E S D E HOUILLE e n t o u s l e s t e r r i t o i r s d e G I L L I E R S e t d e 

C H A R N O Y e t t o u t e s l e s a p p e n d a n c e s q u i y s o n t e t s e r o n t , 

l e s q u e l l e s h o u i l l è r e s le s i r e d e R E S V E S d e v a n t d i t e t ses-

h o i r s p o u r r a e t p e u t f a i r e p r e n d r e e t l e v e r e t p o u r s u i v r e 

p a r t o u t e n t i è r e m e n t a u x d i t s l i e u x , A U X U S D R O I T S ET C O U T U -
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MES QUE NOTRE TRÈS A Î N É P È R E DEVANT D I T , LE Y A V A I T ET A V O I R 

POVAIT » . 

A i n s i d o n c , c o m m e le fait j u s t e m e n t r e m a r q u e r l ' i n g é n i e u r 

B i d a u t , l e s d r o i t s e n v e r t u d e s q u e l s le c o m t e J e a n d e N a m u r 

c è d e à A l l a r d d e R e s v e s l e s h o u i l l è r e s d e G i l l y e t d e C h a r ­

lero i n ' e s t p a s u n d r o i t q u ' i l s ' a r r o g e ; c e d r o i t , il le t e n a i t d e 

s o n p è r e , a i n s i q u e c e l a e s t e x p r i m é d a n s l ' a c t e p r é c i t é , e t l a 

c e s s i o n e n e s t f a i t e a u x U S , DROITS ET COUTUMES. 

L a p r o p r i é t é d e s m i n e s é t a i t d o n c r é g l é e a n t é r i e u r e m e n t 

à l ' a c t e d e 1207. O r , o n n e r é g l e m e n t e p a s la p r o p r i é t é d ' u n 

p r o d u i t d o n t o n n e fa i t p a s u s a g e . 

C e t t e s i m p l e r e m a r q u e n e f ixe n u l l e m e n t , d u r e s t e , l a 

d a t e à l a q u e l l e r e m o n t e à C h a r l e r o i l ' u s a g e d e l a h o u i l l e 

e t e n c o r e m o i n s l a d é c o u v e r t e d e c e c o m b u s t i b l e . 

D ' a p r è s J A R S — VOYAGES MÉTALLURGIQUES ( 1 J 7 4 ) — , c e 

s e r a i e n t l e s h o u i l l è r e s a n g l a i s e s q u i a u r a i e n t é t é e x p l o i t é e s 

l e s p r e m i è r e s e n E u r o p e . 

L o r s q u e G u i l l a u m e le C o n q u é r a n t fit l a c o n q u ê t e d e 

l ' A n g l e t e r r e , e n 1066, il d i s t r i b u a la p l u s g r a n d e p a r t i e d e s 

m i n e s d e h o u i l l e à s e s o f f ic ie rs e t d o n n a à c h a c u n d ' e u x 

u n e c e r t a i n e é t e n d u e d e t e r r a i n . 

D e c e q u i p r é c è d e , o n p e u t c o n c l u r e q u e l e s m i n e s d e 

h o u i l l e d e v a i e n t ê t r e c o n n u e s à u n e d a t e b i e n a n t é r i e u r e à 

c e l l e d e l a c o n q u ê t e e t q u ' e l l e s r e p r é s e n t a i e n t d é j à u n e c e r ­

t a i n e v a l e u r , p u i s q u e l e C o n q u é r a n t l e s d o n n a à s e s c o m p a ­

g n o n s d ' a r m e s e n r é c o m p e n s e d e s s e r v i c e s q u ' i l s lu i 

a v a i e n t r e n d u s . 

W a l l i s , a u t e u r d ' u n e h i s t o i r e d u N o r t h u m b e r l a n d , p r é ­

t e n d m ê m e q u e l e s g i s e m e n t s h o u i l l e r s d u N o r d d e l ' A n g l e ­

t e r r e f u r e n t e x p l o i t é s p a r l e s R o m a i n s l o r s q u ' i l s o c c u p a i e n t 

c e t t e c o n t r é e . 
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En ce qui concerne ceux qui sont situés dans notre pays, 

signalons, en passant, que dans le Centre de la France, le 

sire de la Roche la Molière, en i32i, « lève UN SENS sur ceux 

de ses V A S S A U X qui exploitent les mines de C H A R B O N TER­

RESTRE » . 

C'est en i5o2 que le gisement du Creusot fut découvert, 

sans que, cependant, on en ait tiré de longtemps un parti 

quelconque. En 175g, le propriétaire du terrain sur lequel 

s'élève, aujourd'hui, la gigantesque usine, un certain 

Dubois, se bornait à une exploitation bien sommaire. « Il 

laissait prendre autant de houille que six chevaux ou qua­

tre bœufs en pouvaient transporter, moyennant un écu de 

six livres et autant de vin qu'il en pouvait boire. » 

En 1720, on a trouvé la houille à Frèsnes, dans le dépar­

tement du Nord ; à Anzin en 1734, à Aniche en 1778 et 

au-delà de Douai en 1845. (1) 

Excepté Buffon, aucun des savants qui se sont occupés 

de la houille au XVIIIe siècle ne supposaient qu'elle devait 

se substituer plus tard à tous les autres combustibles. 

« Les veines de houille, écrit-il, dans ses E P O Q U E S D E LA 

N A T U R E 1 7 7 8 , sont des trésors que la nature semble avoir 

accumulés d'avance pour les besoins des grandes popula­

tions. Plus les hommes se multiplieront, plus les forêts 

diminueront. Le bois ne pouvant plus suffire à leur con­

sommation, ils auront recours alors à ces dépôts immenses 

(1) Après la découverte du prolongement du bassin houiller du Hainaut 
belge dans la direction de Valenciennes, les Ktats d'Artois décidèrent, en 
1780, qu'une somme de 100,000 livres serait allouée à la Compagnie qui, la 
première, découvrirait le précieux combustible dans le pays, et ce n'est 
qu'en 1845, par un véritable hazard, que le terrain houiller et la houille 
furent recoupes à Oignics, près de Lens, en creusant un puits artésien qui 
les rencontra à i5o mètres de profondeur. 
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d e m a t i è r e s c o m b u s t i b l e s , d o n t l ' u s a g e d e v i e n d r a d ' a u t a n t 

p l u s n é c e s s a i r e q u e l e g l o b e s e r e f r o i d i r a d a v a n t a g e . » 

P e n d a n t l o n g t e m p s , l a h o u i l l e e s t r e s t é e e x p o s é e à t o u s 

l e s p r é j u g é s . O n a c c u s a le p a u v r e fo s s i l e d e v i c i e r l ' a i r , d e 

s a l i r le l i n g e d a n s l e s a r m o i r e s , d e p r o v o q u e r d e s m a l a d i e s . 

L e s m é d e c i n s l ' a c c u s a i e n t d e v i c e s i m a g i n a i r e s , e l l e fut 

t r a q u é e , e x c l u e d e s v i l l e s . 

A u c o m m e n c e m e n t d u X I V e s i è c l e , d i t A n d e r s o n , l a 

p a u v r e h o u i l l e e u t à l u t t e r c o n t r e l ' i g n o r a n c e . 

« C o m m e l e s t e i n t u r i e r s et l e s b r a s s e u r s d e L o n d r e s s e 

m e t t a i e n t à s ' e n s e r v i r , l e s n o b l e s e t l e s r i c h e s b o u r g e o i s 

s ' a l a r m è r e n t e t p o r t è r e n t p l a i n t e a u R o i . 

« A p r è s u n e e n q u ê t e o ù la h o u i l l e l u t d é c l a r é e c o m b u s t i ­

b l e i n s a l u b r e , le R o i p u b l i a u n s t a t u t p r o n o n ç a n t a m e n d e e t 

c o n f i s c a t i o n c o n t r e l e c i t a d i n q u i l ' e m p l o i e r a i t c o m m e 

c h a u f f a g e . » 

I l f a u t d i r e , c e p e n d a n t , q u e b i e n t ô t e n A n g l e t e r r e , o n 

r e c o n n u t l a f a u s s e t é d e c e t t e o p i n i o n , c a r o n r a p p o r t e 

q u e v e r s l e m i l i e u d u XV1-' s i è c l e , A n é a s S i l v y u s , s e c r é t a i r e 

d e l ' e m p e r e u r C h a r l e s I V , v i s i t a l ' E c o s s e , e t l à il v i t , n o n 

s a n s é t o n n e m e n t , q u ' o n d o n n a i t a u x i n d i g e n t s d e s p i e r r e s 

a u l i e u d ' a r g e n t e t q u e c e s d o n s s i n g u l i e r s é t a i e n t r e ç u s 

a v e c r e c o n n a i s s a n c e . 

A r r i v a n t d ' u n e c o n t r é e o ù l a h o u i l l e n ' é t a i t p a s c o n n u e , 

o n fu t o b l i g é d e lu i a p p r e n d r e q u e c e t t e e s p è c e d e p i e r r e 

é t a i t d ' u n e n a t u r e i n f l a m m a b l e e t q u ' e l l e r e m p l a ç a i t l e b o i s . 

S o u s H e n r i I I , l e s d o c t e u r s l ' a v a i e n t e x c o m m u n i é e p o u r 

s e s v a p e u r s m a l i g n e s e t s u l f u r e u s e s , e t u n é d i t r o y a l a v a i t 

d é f e n d u a u x m a r é c h a u x f e r r a n t s « D ' E M P L O Y E R LE C H A R B O N 

D E P I E R R E S O U S P E I N E D ' A M E N D E » . 

« O n n e s a i t , d i t M . d e L a p o r t e — LE V O Y A G E U R F R A N Ç A I S 

( 1 7 7 4 ) — , s i c ' e s t l ' a i r c h a r g é d e s v a p e u r s d e l a h o u i l l e , 
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d o n t l ' u s a g e e s t g é n é r a l , o u l e s a l i m e n t s d e s s é c h é s p a r c e 

m i n é r a l q u i d o n n e n t a u x L i é g e o i s u n e e s p è c e d e c o n ­

s o m p t i o n . » 

B i e n a v a n t c e t t e é p o q u e , u n a u t r e v o y a g e u r l a c r i t i q u a i t 

e n p a r l a n t d u t e i n t d e s d a m e s L i é g e o i s e s : ce L a p l u s 

g r a n d e p a r t i e d e s d a m e s L i é g e o i s e s é t a n t b a r b o u i l l é e s e t 

e n f u m é e s n e t i e n d r a i e n t p a s ic i d e r a n g . » 

J u s q u ' à la fin d u X V I I I e s i è c l e , le M i d i d e l ' E u r o p e e t l a 

F r a n c e p r e s q u e e n t i è r e i g n o r a i e n t l ' e m p l o i d e l a h o u i l l e . 

F r a n ç o i s V e n e l , d a n s s o n o u v r a g e s u r l'usage de la houille 

(IJ75), s ' e x p r i m e d e la s o r t e : 

« D a n s c e t é t a t d e c h o s e s , c ' e s t d o n c u n p r é s e n t l e 

p l u s p r é c i e u x q u e l ' o n p u i s s e fa i re à l a p r o v i n c e (Languedoc) 

q u e d e lui f o u r n i r d u feu a b o n d a n t , i n é p u i s a b l e . L a h o u i l l e 

o u c h a r b o n d e t e r r e e s t c e p r é s e n t . L e s b o n n e s m i n e s d e 

h o u i l l e q u i s o n t c o n n u e s e n L a n g u e d o c s o n t i n é p u i s a b l e s . » 

A p r è s a v o i r é t a b l i q u e l ' o n p o u v a i t f a i r e d u feu a v e c l e 

c h a r b o n d e t e r r e , il a j o u t e : » q u ' i l f a l l a i t p r o u v e r à c e u x q u i 

a v a i e n t v u b o u i l l i r d u s i r o p o u u n e l e s s i v e a v e c d u feu d e 

h o u i l l e , q u ' o n p o u v a i t a u s s i , a v e c l e m ê m e feu , f a i r e 

b o u i l l i r l e p o t o u u n c h a u d r o n d e c u i s i n e , c h a u f l e r u n 

p o ê l e , e t c . » 

« J ' a i e n c o r e e u l ' o c c a s i o n d ' o b s e r v e r , n o n s a n s q u e l ­

q u e é t o n n e m e n t ( q u o i q u e d e p a r e i l s e x e m p l e s d e b a d a u d e -

r i e n e m a n q u e n t p a s ) , u n g r a n d n o m b r e d e n o s b o n s c o m ­

p a t r i o t e s q u i , s a c h a n t q u ' o n u s a i t c o m m u n é m e n t d u feu d e 

h o u i l l e e n F l a n d r e e t d a n s d e s c o n t r é e s p l u s v o i s i n e s d u 

L a n g u e d o c , e n p a r l a i e n t , n é a n m o i n s , c o m m e d ' u n e c o u ­

t u m e T a r t a r e o u I r o q u o i s e . 

« E n f i n , j ' e n t e n d s o b j e c t e r s é r i e u s e m e n t , à l ' u s a g e 

d e s f e u x d e h o u i l l e , q u ' i l s s e r a i e n t c a u s e d ' u n e d i s e t t e d e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



c e n d r e s p r o p r e s p o u r l e s l e s s i v e s d e l i n g e e t q u ' o n n ' e n 

p o u r r a i t p l u s t r o u v e r p o u r g a r n i r l e s c h a u f f e r e t t e s ! » 

A . B u r a t r a p p o r t e , d ' a p r è s S a v a r y , q u e le b o i s é t a n t 

d e v e n u t r è s c h e r e t t r è s r a r e à P a r i s e n I774> o n a m e n a 

q u e l q u e s b a t e a u x d e c h a r b o n d e p i e r r e q u i s e d é b i t è r e n t 

d ' a b o r d a s s e z b i e n a u p o r t S a i n t - P a u l . 

L e p e u p l e y c o u r u t e n f o u l e e t m ê m e p l u s i e u r s b o n n e s 

m a i s o n s v o u l u r e n t e n f a i r e l ' e s s a i d a n s d e s p o ê l e s d ' a n t i ­

c h a m b r e , m a i s s o n o d e u r d e s o u f r e e t l a m a l i g n i t é d e s e s 

v a p e u r s e n d é g o û t è r e n t b i e n t ô t . 

L a v e n t e d e s p r e m i e r s b a t e a u x n ' a y a n t p a s r é u s s i , l e s 

n o u v e a u x m a r c h a n d s d e c h a r b o n d e p i e r r e c e s s è r e n t d ' e n 

f a i r e v e n i r p o u r l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t d e P a r i s . 

N o s a n c ê t r e s e m p l o y è r e n t d o n c p e u c e c o m b u s t i b l e q u i 

p r o d u i s a i t t a n t d e f u m é e , q u i s ' é c h a p p a i t p a r l e s j o i n t s d e s 

p o ê l e s m a l c o n s t r u i t s , q u i r é p a n d a i t d e s v a p e u r s s u l f u r e u ­

s e s , n o i r c i s s a i t l a v a i s s e l l e d ' a r g e n t , e t , p o u r c o m b l e d e 

m a l h e u r , f a i s a i t c r a i n d r e d ' é t o u f f e r . 

L ' u s a g e d e l a h o u i l l e n e s e r é p a n d i t d o n c p a s a u s s i v i t e 

q u ' o n p o u r r a i t le c r o i r e . L e d é p l o r a b l e é t a t d e s t r a n s p o r t s 

p a r e a u e t p a r t e r r e a d û e m p ê c h e r , p e n d a n t l o n g t e m p s , le 

d é v e l o p p e m e n t d e s a c o n s o m m a t i o n . 

C e p e n d a n t , a u x t r a n s p o r t s l o n g s , c o û t e u x e t p é n i b l e s , 

s u c c é d è r e n t d e s m o y e n s p l u s r a p i d e s e t p l u s é c o n o m i q u e s . 

M a i n t e n a n t , p l u s d ' e n t r a v e s , c o m m e a u t r e f o i s d a n s 

l ' e x p é d i t i o n d e l a h o u i l l e , c a r l e s v o i e s f l u v i a l e s e t l e s v o i e s 

f e r r é e s la t r a n s p o r t e n t à p e u d e f r a i s e t à d e s d i s t a n c e s c o n ­

s i d é r a b l e s . G r â c e à c e s i m m e n s e s p r o g r è s , c e c h a r b o n fos ­

s i l e , q u e l ' o n v o u l a i t p r o s c r i r e d e n o s v i l l e s , a, p e u à p e u , 

d é t r ô n é le v i e u x b o i s d o n t s e c h a u f f a i e n t n o s a n c ê t r e s e t l a 
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h o u i l l e e s t a d m i s e a u j o u r d ' h u i , p a r t o u t , p o u r l e c h a u f f a g e 

d e n o s m a i s o n s . 

M a i s c e q u i i n t é r e s s e s u r t o u t à n o t r e é p o q u e , c e n ' e s t 

p a s d e c o n n a î t r e l a h o u i l l e , c ' e s t d e p o u v o i r l ' a p p l i q u e r e n 

g r a n d e t d e t i r e r t o u t l e p a r t i d e s e s p r o p r i é t é s c a l o r i f i ­

q u e s . A c e p o i n t d e v u e , s a v é r i t a b l e d é c o u v e r t e e s t t o u t e 

r é c e n t e e t n e d a t e q u e d e la fin d u X V I I I ' ' s i è c l e p a r s o n 

a p p l i c a t i o n à l a m a c h i n e à v a p e u r , e t , p l u s t a r d , s o n e m p l o i 

d a n s l a f a b r i c a t i o n d e l ' a c i e r e n m é t a l l u r g i e , a u c h a u f f a g e 

d e s l o c o m o t i v e s , à l a f a b r i c a t i o n d u g a z d ' é c l a i r a g e , e t c . 

C ' e s t d e c e t t e é p o q u e q u e d a t e l ' a d m i r a b l e d é v e l o p p e ­

m e n t d e s r i c h e s h o u i l l è r e s d e l a B e l g i q u e e t d u N o r d d e l a 

F r a n c e . 

« E n c i n q l i g n e s , a u t r e f o i s , d i t G a s t o n T h i s s a n d i e r , T h c o -

p h r a s t e r e t r a ç a i t l ' h i s t o i r e d e l a h o u i l l e ; l a m a t i è r e d ' u n e 

e n c y c l o p é d i e n e lu i su f f i r a i t p l u s p o u r é n u m é r e r l e s n o m ­

b r e u x u s a g e s d ' u n e s u b s t a n c e q u i fa i t , a u j o u r d ' h u i , l a 

f o r c e e t l a p r o s p é r i t é d e s n a t i o n s . » 
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L a H o u i l l e au p o i n t d e v u e i n d u s t r i e l 

A i n s i q u e n o u s l ' a v o n s v u d a n s u n c h a p i t r e p r é c é d e n t , l a 

h o u i l l e e s t d ' o r i g i n e v é g é t a l e . 

L e s d i v e r s é l é m e n t s q u i e n t r e n t d a n s s a c o m p o s i t i o n s o n t 

l ' e a u , l ' o x y g è n e , l e c a r b o n e , l ' h y d r o g è n e , l ' a z o t e , l e s o u f r e 

à l ' é t a t d e p y r i t e . 

C ' e s t l e c a r b o n e q u i e n t r e p o u r l a p l u s f o r t e p r o p o r t i o n 

d a n s s a c o m p o s i t i o n (75 à 90 °/0). 

S o u s l ' i n f l u e n c e d e l a c h a l e u r , c e s d i v e r s é l é m e n t s s e 

d é g a g e n t à l ' é t a t g a z e u x , s e c o m b i n e n t , s ' a l l i e n t , p o u r p r o ­

d u i r e a v e c l ' o x y g è n e d e l ' a i r l e p h é n o m è n e d e l a c o m b u s ­

t i o n . 

L a c o m b u s t i o n p e n d a n t l a q u e l l e s e p r o d u i t l a c h a l e u r 

a l i e u à u n e t e m p é r a t u r e v a r i a b l e . E l l e d o n n e p l u s o u 

m o i n s d e flammes o u n ' e n p r o d u i t p a s , s e l o n q u e l a h o u i l l e 

c o n t i e n t u n e p l u s o u m o i n s g r a n d e p r o p o r t i o n d ' o x y g è n e , 

d ' h y d r o g è n e , d ' a z o t e o u d e c a r b o n e . 

L ' a n a l y s e c h i m i q u e d e s h o u i l l e s a d é m o n t r é q u e , p l u s 

e l l e s s o n t r é c e n t e s , p l u s e l l e s c o n t i e n n e n t d ' o x y g è n e e t 

d ' h y d r o g è n e , e t q u e p l u s e l l e s r e n f e r m e n t d e c e s g a z , p l u s 

e l l e s d é v e l o p p e n t d e flammes à l a c o m b u s t i o n . 

L a q u a n t i t é d e m a t i è r e s v o l a t i l e s d é g a g é e s p a r l e s 

d i v e r s e s s o r t e s d e h o u i l l e p e n d a n t q u ' e l l e s s o n t e n i g n i t i o n 

p e u t v a r i e r d e 8 à 35 p . c . 

L e s h o u i l l e s a n c i e n n e s o u d u p r e m i e r â g e h o u i l l e r r e n f e r ­

m e n t p l u s d e c a r b o n e e t m o i n s d e m a t i è r e s v o l a t i l e s q u e 

l e s p r é c é d e n t e s . L ' a n t h r a c i t e , q u i e s t l e t y p e d e c e t t e 

v a r i é t é , b r û l e l e n t e m e n t s a n s d o n n e r d e flamme e t d é t e r ­

m i n e u n e t e m p é r a t u e t r è s é l e v é e . 
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O n a d o n c o b s e r v é q u e , p l u s u n e h o u i l l e e s t r i c h e e n c a r ­

b o n e , p l u s e l l e d o n n e d e c h a l e u r à l a c o m b u s t i o n . M a i s s i , 

d ' u n c ô t é , le p o u v o i r c a l o r i f i q u e a u g m e n t e a v e c le c o n t e n u 

e n c a r b o n e , d e l ' a u t r e , l ' i n f l a m m a b i l i t é e n d e v i e n t d ' a u t a n t 

p l u s dif f ic i le , c a r o n n e p e u t o b t e n i r u n e flamme l o n g u e e t 

v i v e q u ' a v e c l e s h o u i l l e s q u i r e n f e r m e n t u n e x c è s d ' o x y ­

g è n e e t d ' h y d r o g è n e . M a i s c e l l e s - c i , p a r c o n t r e , f u m e r o n t 

d a v a n t a g e e t d é g a g e r o n t p l u s d ' o x y d e d e c a r b o n e q u e 

l e s p r é c é d e n t e s . 

E l l e s r e n f e r m e n t a u s s i d e s m a t i è r e s f ixes , s c h i s t e u s e s , 

a r g i l e u s e s o u f e r r u g i n e u s e s , s u b s t a n c e s i n c o m b u s t i b l e s q u i 

l a i s s e n t , a p r è s l a c o m b u s t i o n d e l a h o u i l l e , d e s r é s i d u s q u i 

s o n t l e s c e n d r e s e t le m â c h e f e r . 

O n y r e n c o n t r e a u s s i d e l a p y r i t e , s o i t à l ' é t a t d e p e t i t s 

c r i s t a u x , s o i t e n l a m e l l e s j a u n e s b r i l l a n t e s . P a r f o i s a u s s i , 

n ' é t a n t p a s a p p a r e n t e e t d i s s é m i n é e d a n s la m a s s e , e l l e p r o ­

d u i t d e l a h o u i l l e i r i s é e . 

E x p o s é e à l ' a i r h u m i d e , l a p y r i t e s ' o x y d e e t d é v e l o p p e , 

p a r s a d é c o m p o s i t i o n l e n i e , u n e c h a l e u r t r è s i n t e n s e q u i 

p e u t p r o v o q u e r d e s i n c e n d i e s s p o n t a n é s . 

L e fa i t d e s i n c e n d i e s s p o n t a n é s d a n s l e s c h a r b o n s a m o n ­

c e l é s , s o u m i s a u x i n f l u e n c e s a t m o s p h é r i q u e s , n ' e s t p a s 

r a r e . O n e n a d e n o m b r e u x e x e m p l e s . 

C e t t e v i t r i o l i s a t i o n d e la p y r i t e a a u s s i p o u r r é s u l t a t d e 

f a i r e t o m b e r l e s b l o c s e n m e n u s p a r s u i t e d ' u n a c c r o i s s e ­

m e n t d e v o l u m e , c i r c o n s t a n c e q u i fa i t p e r d r e à l a h o u i l l e 

u n e n o t a b l e p a r t i e d e s a v a l e u r . 

L e s h o u i l l e s p } ' r i t e u s e s o n t a u s s i le g r a n d i n c o n v é n i e n t 

d e d é g a g e r , p e n d a n t l e u r c o m b u s t i o n , d e s a c i d e s s u l f u r e u x 

q u i c o r r o d e n t l e s g r i l l e s e t l e s c h a u d i è r e s . 

E l l e s l a i s s e n t c o m m e r é s i d u u n e c e n d r e r o u g e c o m m e l e 

c a r b o n a t e d e fe r . 
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L a n a t u r e e t l e s p r o p r i é t é s d ' u n e h o u i l l e v a r i e n t d o n c 

s u i v a n t l e s é l é m e n t s q u ' e l l e r e n f e r m e 

E n m i n é r a l o g i e , o n n e c o n n a î t q u e d e u x e s p è c e s d e 

h o u i l l e , d o n t l e s é l é m e n t s s o n t p a r f a i t e m e n t d é f i n i s , l a 

h o u i l l e g r a s s e e t l ' a n t h r a c i t e . M a i s p o u r l e s i n d u s t r i e l s e t 

l e s m a r c h a n d s d e c h a r b o n s , il e n e s t u n g r a n d n o m b r e q u i 

s o n t e n t r e l e s d e u x t y p e s 

L e p a s s a g e d e l ' u n e à l ' a u t r e d e s d i f f é r e n t e s q u a l i t é s 

s ' o p è r e p a r u n e d i m i n u t i o n d ' o x 3 ' g è n e e t d ' a z o t e e t u n e 

a u g m e n t a t i o n d e c a r b o n e , m a i s d ' u n e f a ç o n si p e u a p p a ­

r e n t e q u ' i l e s t p a r f o i s a s s e z diff ici le d e r e c o n n a î t r e à q u e l l e 

c a t é g o r i e e l l e a p p a r t i e n t , c a r il e s t p r e s q u e i m p o s s i b l e d e 

d i r e o ù c o m m e n c e e t o ù f ini t u n e v a r i é t é . 

L e s i n d i c e s q u e n o u s f o u r n i t l ' e x a m e n e x t é r i e u r d e 

la h o u i l l e p e u v e n t a u s s i t r o m p e r s u r s a n a t u r e e t s u r s e s 

q u a l i t é s ; il e n e s t d e m a i g r e s a y a n t p a r f o i s l e s m ê m e s 

a s p e c t s e t la m ê m e c o u l e u r q u e c e l l e s d i t e s g r a s s e s . 

L ' a n t h r a c i t e n e s e r e n c o n t r a n t s u r a u c u n p o i n t d e la fo r ­

m a t i o n h o u i l l è r e q u i n o u s o c c u p e , n o u s n o u s c o n t e n t e r o n s 

d e m e n t i o n n e r s e u l e m e n t c e t t e v a r i é t é . 

A u p o i n t d e v u e i n d u s t r i e l e t c o m m e r c i a l , l e s h o u i l l e s 

sont, c l a s s é e s p o u r le b a s s i n f r a n c o - b e l g e d e la m a n i è r e s u i ­

v a n t e , e n t e n a n t c o m p t e d e l ' o r d r e d e s u p e r p o s i t i o n e t e n 

c o m m e n ç a n t p a r c e l l e s q u e l ' on r e n c o n t r e à la p a r t i e s u p é ­

r i e u r e d e l a f o r m a t i o n : 

i" H o u i l l e s è c h e à l o n g u e f l a m m e o u f lénu ; 

2 " » g r a s s e ; 

3" » d e m i - g r a s s e ; 

4° » m a i g r e e t a n t h r a c i t e u s e . 

C e t t e c l a s s i f i c a t i o n r e p o s e s u r l e s u s a g e s i n d u s t r i e l s e t , 

n o t a m m e n t , s u r l e s p r o p r i é t é s q u ' e l l e s p o s s è d e n t d e s e 
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r a m o l l i r e t d e c o l l e r p l u s o u m o i n s s o u s l ' a c t i o n d e l a c h a ­

l e u r ; d e l à , l e u r d é n o m i n a t i o n . 

E n t r a i t a n t c h a c u n e d e c e s v a r i é t é s , n o u s d o n n e r o n s 

l e u r s c a r a c t è r e s e t l e u r s p r o p r i é t é s . 

« P o u r b i e n a p p r é c i e r l e s q u a l i t é s d ' u n e h o u i l l e , d i t 

A . R u r a t , il f a u t e n f a i r e l ' e s s a i p r a t i q u e , c a r s i l ' a n a l y s e 

c h i m i q u e p e u t f ixer l ' i n d u s t r i e l s u r l a p r o p o r t i o n d e s c e n ­

d r e s , s u r c e l l e d u c a r b o n e e t d e s g a z , e l l e n e f o u r n i t a u c u n e 

d o n n é e c e r t a i n e , n i s u r s a q u a l i t é , n i s u r s a t e n u e a u feu, 

p a s p l u s q u e s u r l a q u a l i t é d u c o k e . » 

L a c o m b u s t i o n d e t o u t e s c e s v a r i é t é s e s t a c c o m p a g n é e 

d e c i r c o n s t a n c e s q u i d é p e n d e n t d e l e u r c o m p o s i t i o n . 

« E l l e s b r û l e n t a v e c p l u s o u m o i n s d e flammes, e l l e s 

s ' e n f l a m m e n t p l u s o u m o i n s r a p i d e m e n t , e l l e s p r o d u i s e n t 

d e l a f u m é e e n q u a n t i t é v a r i a b l e , e l l e s g o n f l e n t o u s e 

r a m o l l i s s e n t , s e c o l l e n t o u s e d i v i s e n t e n p e t i t s f e u i l l e t s o u 

e n p e t i t s f r a g m e n t s . » 

S u i v a n t l a m a n i è r e d o n t e l l e s s e c o m p o r t e n t a u f eu , l e s 

h o u i l l e s p r é s e n t e n t d o n c d e s q u a l i t é s t r è s v a r i é e s e t r é p o n ­

d e n t à d e s b e s o i n s t r è s d i v e r s . 
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D u c h o i x d e s h o u i l l e s p o u r l e s f oyers 

des g é n é r a t e u r s et d e s u s a g e s d o m e s t i q u e s . 

L a h o u i l l e e s t e m p l o y é e d a n s l a p l u p a r t d e s i n d u s t r i e s o ù 

il e s t n é c e s s a i r e d e d é v e l o p p e r u n e f o r t e c h a l e u r ; e l l e e s t 

s u r t o u t u t i l i s é e d a n s l e s o p é r a t i o n s m é t a l l u r g i q u e s ; d a n s l a 

c u i s s o n d e l a f a ï e n c e e t d e l a p o r c e l a i n e ; d a n s le c h a u f f a g e 

d e s g é n é r a t e u r s ; d a n s l a p r o d u c t i o n d u g a z d ' é c l a i r a g e ; 

d a n s l a c u i s s o n d e s b r i q u e s e t l a c a l c i n a t i o n d e s p i e r r e s à 

c h a u x ; d a n s l a f a b r i c a t i o n d u v e r r e à v i t r e s e t d e s g l a c e s , 

e t c . 

P o u r l e c h a u f f a g e d e s f o y e r s d o m e s t i q u e s , o n . p e u t d i r e 

q u e s o n u s a g e e s t g é n é r a l 

L e b u t d e c e c h a p i t r e é t a n t d e t r a i t e r l e s d i f f é r e n t e s v a r i é ­

t é s d e h o u i l l e a u p o i n t d e v u e d e l a v a p o r i s a t i o n d e l ' e a u 

d a n s l e s g é n é r a t e u r s e t d e l e u r u s a g e p o u r l e s f o y e r s 

d o m e s t i q u e s , n o u s n o u s b o r n e r o n s à m e n t i o n n e r , s e u l e ­

m e n t , l e s a u t r e s u s a g e s a u x q u e l s e l l e s p e u v e n t s e r v i r . 

D a n s u n c h a p i t r e p r é c é d e n t , n o u s a v o n s v u q u e l e s c o u ­

c h e s d e h o u i l l e c o n s t i t u e n t p l u s i e u r s f a i s c e a u x o u g r o u p e s 

q u i v o n t d e h a u t e n b a s : 

X" L e f a i s c e a u d e s h o u i l l e s s è c h e s à l o n g u e flamme o u 

c h a r b o n flénu e t d e s c h a r b o n s à g a z t r è s r i c h e s e n m a t i è r e s 

v o l a t i l e s ; 

2° L e f a i s c e a u d e s h o u i l l e s g r a s s e s , m o i n s r i c h e s e n 

m a t i è r e s v o l a t i l e s , t r è s b i t u m e u s e s , e t q u i o n t l a p r o p r i é t é 

d e s ' a g g l u t i n e r f a c i l e m e n t ; 

3 ° L e f a i s c e a u d e s h o u i l l e s d e m i - g r a s s e s , r i c h e s a u s s i e n 

m a t i è r e s v o l a t i l e s , m a i s p l u s r i c h e s e n c a r b o n e q u e l e s 

p r é c é d e n t e s ; 
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4" L e f a i s c e a u d e s h o u i l l e s m a i g r e s , t r è s r i c h e s e n c a r ­

b o n e , m a i s r e n f e r m a n t p e u d e m a t i è r e s v o l a t i l e s 

P o u r le c h a u f f a g e d e s g é n é r a t e u r s , l a s u r f a c e à c h a u f f e r 

é t a n t p l u s o u m o i n s é l o i g n é e d e l a g r i l l e , s u r l a q u e l l e 

s ' o p è r e l a c o m b u s t i o n , o n c h o i s i r a u n e h o u i l l e q u i d é v e ­

l o p p e e n b r û l a n t u n e flamme v i v e e t c l a i r e , e t q u i s o i t , p a r 

c o n s é q u e n t , r i c h e e n m a t i è r e s v o l a t i l e s . 

I l s e r a , c e p e n d a n t , n é c e s s a i r e d e r a i s o n n e r l e c h o i x d e s 

h o u i l l e s q u e l ' o n d o i t e m p l o y e r e t p r e n d r e a u t a n t q u e p o s ­

s i b l e c e l l e s q u i d o n n e n t l e m o i n s d e f u m é e e t q u i s o n t p e u 

c o l l a n t e s . I l suf f i ra q u e l e s m o r c e a u x a d h è r e n t s u f f i s a m ­

m e n t e n t r e e u x , p e n d a n t l a c o m b u s t i o n , p o u r n e p a s l a i s s e r 

p a s s e r t r o p d e m e n u s à t r a v e r s l e s b a r r e a u x d e s g r i l l e s . 

I l e s t d e t o u t e n é c e s s i t é , a v a n t d e f a i r e c e c h o i x , d ' c t u d i e r 

la f o r c e d u t i r a g e d e la c h e m i n é e , l ' é l o i g n e m e n t p l u s o u 

m o i n s g r a n d d e la g r i l l e à la c h a u d i è r e , l e s d i m e n s i o n s d u 

f o y e r , l ' é c a r t c m c n t d e s b a r r e a u x d e la g r i l l e , le s y s t è m e de. 

g é n é r a t e u r , e t c . 

P o u r b e a u c o u p d ' a p p a r e i l s , la h o u i l l e s è c h e à l o n g u e 

flamme o u c h a r b o n flénu e t l e s h o u d l e s d e m i - g r a s s e s e t 

t r o i s - q u a r t g r a s s e s d e s b a s s i n s d u C e n t r e , d e C h a r l e r o i e t 

d e L i è g e , s o n t c e l l e s q u i p r é s e n t e n t le p l u s d e q u a l i t é s p o u r 

l a v a p o r i s a t i o n d e l ' e a u d a n s l e s g é n é r a t e u r s . 

» U n e h o u i l l e t r o p c o l l a n t e , d i t M . B o u l ^ , n e t a r d e r a i t 

p a s à é p r o u v e r u n e s o r t e d e f u s i o n p â t e u s e , f o r m e r a i t u n 

o b s t a c l e a u p a s s a g e d e l ' a i r , e t , p a r s u i t e , o c c a s i o n n e r a i t le 

r e f r o i d i s s e m e n t d u f o u r n e a u ; e l l e s e r a i t i m p a r f a i t e m e n t 

c o n s u m é e e t d o n n e r a i t l i e u à u n e g r a n d e p e r t e ; il r é s u l t e ­

r a i t u n e p r o m p t e d é t é r i o r a t i o n d e s g r i l l e s , c a r c e s d e r n i è ­

r e s , e x p o s é e s à u n e t e m p é r a t u r e t r è s é l e v é e , n ' é t a n t p a s 

r a f r a î c h i e s p a r le p a s s a g e d e l ' a i r d a n s le f o y e r , s e r a i e n t 

b i e n t ô t b r û l é e s . » 
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U n e h o u i l l e t r o p m a i g r e , b r û l a n t d i f f i c i l e m e n t a v e c u n e 

c o u r t e f l a m m e , s a n s r a m o l l i r , n i s e c o l l e r s o u s l ' a c t i o n d e l a 

c h a l e u r , t o m b e r a i t e n p e t i t s f r a g m e n t s s o u s l a p r e m i è r e 

i m p r e s s i o n d u feu . 

P o u r ê t r e u t i l i s é e s a v e c é c o n o m i e , t o u t e s c e s v a r i é t é s d e 

h o u i l l e d o i v e n t ê t r e e m p l o y é e s p a r d e s c h a u f f e u r s a c t i f s e t 

c o m p r e n a n t b i e n l e u r t â c h e . 

N o u s n o u s p e r m e t t o n s d ' e m p r u n t e r à M . D u v a l , a u t e u r 

d ' u n p e t i t c a t é c h i s m e d e s c h a u f f e u r s , l e s p o i n t s p r i n c i p a u x 

q u ' i l s d e v r o n t o b s e r v e r s ' i l s v e u l e n t f a i r e d e s é c o n o ­

m i e s d e c o m b u s t i b l e : 

i ° L e c h a u f f e u r d e v r a , d ' a b o r d , s ' e f f o r c e r d e p r o d u i r e 

u n e c o m b u s t i o n p a r f a i t e . P o u r c e l a , il c h a r g e r a s o n feu p a r 

p e t i t e s q u a n t i t é s ; e n é p a r p i l l a n t c o n v e n a b l e m e n t l e c o m ­

b u s t i b l e , il m a i n t i e n d r a d e s f eux c l a i r s , il r é g l e r a le 

r e g i s t r e e t t i s o n n e r a le feu , d e f a ç o n à p r o d u i r e l e m o i n s 

d e f u m é e p o s s i b l e , t o u t e n é v i t a n t l ' e x c è s d ' a i r . 

2 ° I l n e t t o i e r a le feu q u a n d c e s e r a n é c e s s a i r e e t s ' e x e r ­

c e r a à l e f a i r e r a p i d e m e n t e t c o m p l è t e m e n t . 

3° I l e n l è v e r a l e s c o r p s é t r a n g e r s q u i p o u r r o n t s e t r o u v e r 

d a n s le c h a r b o n ; c e l u i - c i s e r a a r r o s é f a i b l e m e n t . 

4° I l s ' a p p l i q u e r a à e n l e v e r le m o i n s d e feu p o s s i b l e a v e c 

l e s c e n d r e s l o r s d e s n e t t o y a g e s . 

5° I l f e r a d u feu s u r t o u t e l a s u r f a c e d e l a g r i l l e e t n ' y 

l a i s s e r a p a s d e t r o u s . 

6° I l r é g l e r a l a p r e s s i o n d e f a ç o n à la m a i n t e n i r d a n s l e s 

l i m i t e s a s s i g n é e s p o u r q u e l e s m a c h i n e s m a r c h e n t r é g u l i è ­

r e m e n t , t o u t e n é v i t a n t d e f a i r e s o u i l l e r l e s s o u p a p e s d e 

s û r e t é . 

7° I l n ' a l i m e n t e r a j a m a i s u n e t r o p g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u 

à la fo is d a n s l a c h a u d i è r e e t e m p l o i e r a t o u j o u r s d e l ' e a u 

c h a u d e , q u a n d c e s e r a p o s s i b l e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8'1 I I s ' e x e r c e r a à l a i s s e r o u v e r t e s , le m o i n s l o n g t e m p s 

p o s s i b l e , l e s p o r t e s d u f o y e r p e n d a n t l e s c h a r g e m e n t s e t le 

n e t t o y a g e . 

S i , d a n s u n b u t d ' é c o n o m i e d e m a i n - d ' œ u v r e , c e s 

m o y e n s d e c h a u f f a g e n e p o u v a i e n t ê t r e e m p l o y é s , c e s e r a i t 

a u g r a n d d é t r i m e n t d e l ' é c o n o m i e d e c o m b u s t i b l e . 

N o u s a j o u t e r o n s a u s s i q u ' u n e a u t r e p e r t e d e c o m b u s ­

t i b l e p e u t p r o v e n i r d e s t r o p f o r t e s c h a r g e s j e t é e s s u r l a 

g r i l l e ; l a p a r t i e i n f é r i e u r e d e l a c o u c h e , f o r t e m e n t é c h a u f f é e , 

c o n t i n u e l l e m e n t e n c o n t a c t p a r l e s b a r r e a u x d e l a g r i l l e 

a v e c l ' a i r a t m o s p h é r i q u e , n e f o u r n i t q u e d e l ' a c i d e c a r b o n i ­

q u e , l a p a r t i e s u p é r i e u r e , n e p o u v a n t b r û l e r , t r a n s f o r m e le 

c a r b o n e e n o x y d e d e c a r b o n e ; d e l à , u n e n o t a b l e p e r t e d e 

c a l o r i q u e , ( i ) 

A v a n t d e c h o i s i r d é f i n i t i v e m e n t l e u r c h a r b o n , n o u s e n g a ­

g e o n s a u s s i l e s i n d u s t r i e l s à f a i r e d e s e s s a i s c o m p a r a t i f s 

(i) Nous préconisons l 'emploi de la grille fumivore à chargement au toma­

t ique , dont nous avons pu très souvent appréc ie r les avantages . 

E n voici le fonctionnement : 

« Le cha rbon , emmagas iné d a n s une t rémie en avan t et au-dessus de la 
gri l le, se dépose sur celle-ci p a r son p ropre poids et, pa r un mouvement 
d ' avancement à l 'aide d 'un tour teau de commande , l 'entraîne vers l 'arr ière du 
fourneau. Dès son en t rée dans le fourneau, le cha rbon dégage les gaz qu' i l 
cont ient ; ceux-ci b rû len t complè tement en passant sous la voûte et ensui te 
sur des couches de combus t ib le incandescent qu'il r encont re en a r r iè re , et le 
cha rbon , rédui t en coke, act ive sa combust ion , tandis que la grille le t r ans ­
por te dans le fond du foyer. L a vitesse de l ' avancement de la grille, ainsi que 
l 'épaisseur du cha rbon sont régies de telle sorte que , lorsque la grille a achevé 
son mouvement de l 'avant à l 'a r r ière , le c h a r b o » qui y était déposé à son 
en t r ée soit complè tement b rû l é et qu'il ne reste que du mâchefer qui tombe 
dans le puifs à l 'arr ière où il est facile de l 'extraire une ou d e u x fois p a r 
jour . » 

Les avantages qui résul tent de l 'emploi de cette grille m é c a n i q u e sont : 
i "> Fumivo r i t é absolue ; 2.· Economie de combus t ib le résul tant de la com­
bus t ion complè te du charbon et de la suppress ion d 'ouver ture du foyer, soit 
pour le chargement , soit pou r le décrassage de la grille qui se fait au tomat i ­
q u e m e n t . 
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P o s s é d a n t u n p o u v o i r c a l o r i f i q u e p l u s c o n s i d é r a b l e q u e 

les a u t r e s c o m b u s t i b l e s , la h o u i l l e e s t , g é n é r a l e m e n t , p r é f é ­

r é e p o u r l e s u s a g e s d o m e s t i q u e s . 

D a n s l e s f o u r n e a u x d e c u i s i n e e t l e s f o y e r s o u v e r t s , l e 

c o m b u s t i b l e q u i f e r a le m e i l l e u r u s a g e s e r a l a h o u i l l e d e m i -

g r a s s e q u i b r û l e a v e c u n e flamme l o n g u e e t v i v e , s a n s p r o ­

d u i r e d e f u m é e , q u i p o s s è d e u n p o u v o i r c a l o r i f i q u e c o n s i ­

d é r a b l e , r e s t e l o n g t e m p s e n i g n i t i o n d a n s l e f o y e r , 

a u g m e n t e d e v o l u m e , s a n s t o u t e f o i s f o r m e r c o k e . E l l e d o i t 

ê t r e , c e p e n d a n t , s u f f i s a m m e n t c o l l a n t e p o u r p o u v o i r b r û l e r 

l e s m e n u s , d o n t o n r e c o u v r i r a l e feu a p r è s l e s a v o i r 

a r r o s é s l é g è r e m e n t . 

U n e h o u i l l e t r o p g r a s s e a u r a i t l ' i n c o n v é n i e n t d e c o l l e r 

f o r t e m e n t , d e s e t r a n s f o r m e r e n c o k e , q u i s ' é t e i n d r a i t d e 

l u i - m ê m e si l ' o n n ' a v a i t p a s s o i n d e c a s s e r l a c r o û t e c o m ­

p a c t e q u i i n t e r c e p t e , l a v e n u e d e l ' a i r i n d i s p e n s a b l e à l a 

c o m b u s t i o n . 

C e l l e - c i s ' a l l u m e , d u r e s t e , p l u s d i f f i c i l e m e n t q u e l a 

h o u i l l e d e m i - g r a s s e , d é g a g e e n b r û l a n t u n e é n o r m e q u a n t i t é 

d e f u m é e q u i , m ê m e m a l g r é l e t i r a g e le p l u s é n e r g i q u e , 

p e u t s e r é p a n d r e d a n s l e s a p p a r t e m e n t s e n l a i s s a n t u n e 

o d e u r d é s a g r é a b l e . 

a v e c d i f f é r e n t e s v a r i é t é s d e h o u i l l e e t d e c h o i s i r , d e p r é f é ­

r e n c e , c e l l e s q u i f u m e n t l e m o i n s , c a r l e p r i x d e r e v i e n t 

n e d o i t p a s s e u l l e s g u i d e r . C e s e x p é r i e n c e s , t r è s f a c i l e s à 

fa i re , l e s fixeront s u r le p r i x d e c o n s o m m a t i o n e t l e u r f o u r ­

n i r o n t , p a r f o i s , l a p r e u v e q u ' u n c o m b u s t i b l e p l u s c h e r , 

en a p p a r e n c e , a u r a p l u s d e d u r é e s u r l a g r i l l e , d é v e l o p p e r a 

p l u s d e c a l o r i q u e e t , p a r c o n s é q u e n t , l e u r p r o c u r e r a d e 

l ' é c o n o m i e . 
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Les poêles et les calorifères exigent une variété plus 

dure, dite quart grasse ou maigre, à longue flamme, selon 

l'appareil que l'on veut employer. 

Pour les poêles à combustion lente et à feu continu, on 

emploie généralement du coke, de l'anthracite ou des 

houilles anthraciteuses à grains très serrés, comme celles 

que l'on exploite dans un certain nombre de charbonnages 

des environs de Charleroi. 

Ces sortes de houille renferment peu de matières vola­

tiles, brûlent lentement presque sans flamme, conservent 

le feu longtemps, ne donnent pas de fumée et produisent 

une température constante et uniforme. 

Au point de vue hygiénique, on devrait employer, de pré­

férence, des foyers ouverts ou découverts pour le chauffage 

des appartements. Bien que ceux-ci consument plus de 

combustible que les poêles et les calorifères, ils présentent 

l'avantage de faire, pendant la combustion, l'appel d'une 

grande quantité d'air qui s'échappe par la cheminée, ce 

qui lui perment de se renouveler continuellement. 

Avec les poêles à combustion lente, si l'on n'a pas la 

précaution de renouveler l'air des appartements chauffés 

par ces appareils, on éprouve, parfois, des malaises occa­

sionnés par l'oxyde de carbone et autres gaz délétères qui 

s'échappent par les joints de ces appareils. 

Nous avons tous présents à la mémoire les accidents 

graves et fréquents qui se sont produits dans ces dernières 

années et qui sont dus, soit au manque de précautions les 

plus élémentaires, soit aux inconvénients que présentent 

certains modes de chauffage. 

Il est donc indispensable de surveiller ces appareils, de 

façon à ne pas laisser pénétrer, dans l'atmosphère respirable 

des appartements, les produits gazeux de la combustion. 
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D e s d i f férentes v a r i é t é s de h o u i l l e e x p l o i t é e s 

d a n s le b a s s i n F r a n c o - B e l g e . 

i u Houille sèche à longue flamme ou Flênu. — S u r 

t o u t e l ' é t e n d u e d e l a f o r m a t i o n c a r b o n i f è r e f r a n c o - b e l g e , 

o n n e r e n c o n t r e c e t t e v a r i é t é q u e d a n s u n c e r t a i n n o m b r e 

d e c h a r b o n n a g e s d u C o u c h a n t d e A l o n s e t d a n s q u e l q u e s 

c o n c e s s i o n s d u P a s - d e - C a l a i s . 

L e s b a s s i n s d e V a l e n c i e n n e s , d u L e v a n t d e M o u s , d e 

C h a r l e r o i e t d e L i è g e , n e r e n f e r m e n t p a s c e t t e v a r i é t é . 

I l e x i s t e b i e n , d a n s c e s d i f f é r e n t s b a s s i n s , q u e l q u e s 

v e i n e s p r o d u i s a n t d e s h o u i l l e s q u i , p a r l e u r s q u a l i t é s , s e 

r a p p r o c h e r a i e n t d e c e t t e v a r i é t é , m a i s q u i , c e p e n d a n t , n e 

p e u v e n t ê t r e c l a s s é e s d a n s l a c a t é g o r i e d e s h o u i l l e s flénu. 

L a h o u i l l e f l énu e s t a s s e z p u r e , n e t a c h e p a s l e s d o i g t s , 

n e s e r é d u i t p a s e n p o u s s i è r e s , m a i s e n p e t i t s f r a g m e n t s , 

dont , l e s f a c e s p o r t e n t d e s s t r i e s c a r a c t é r i s t i q u e s , a u x ­

q u e l l e s o n a d o n n é le n o m d e mailles du jlénu. E l l e p r é s e n t e 

u n a s p e c t n o i r e t l u i s a n t l o r s q u ' e l l e e s t n o u v e l l e m e n t 

e x t r a i t e ; c e p e n d a n t , c e r t a i n e s c o u c h e s p e u v e n t a v o i r u n e 

c o u l e u r m o i n s f o n c é e t i r a n t s u r le g r i s . 

L e s c o u c h e s q u i p r o d u i s e n t c e t t e v a r i é t é o c c u p e n t t o u ­

j o u r s la p a r t i e s u p é r i e u r e d e l à f o r m a t i o n h o u i l l è r e . 

C e t t e s o r t e d e h o u i l l e e s t t r è s r e c h e r c h é e p o u r l e s f o y e r s 

d e s g é n é r a t e u r s p a r c e q u ' e l l e s ' a l l u m e a v e c b e a u c o u p d e 

f ac i l i t é , b r û l e a v e c u n e f l a m m e a b o n d a n t e , l o n g u e e t v i v e , 

m a i s e n p r o d u i s a n t u n e f u m é e t r è s é p a i s s e . 
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E l l e s e c o n s u m e t r è s v i v e m e n t e t l e s m o r c e a u x s e c o l l e n t 

s u f f i s a m m e n t p o u r e m p ê c h e r l e s m e n u s d e p a s s e r à t r a v e r s 

l e s b a r r e a u x d e s g r i l l e s . 

E l l e e s t t r è s e s t i m é e d a n s t o u t e s l e s i n d u s t r i e s o ù il e s t 

n é c e s s a i r e d e p r o d u i r e r a p i d e m e n t l a v a p e u r . 

C e c h a r b o n e s t l e r ê v e d e s c h a u f f e u r s , c a r , s ' e n f l a m m a n t 

t r è s v i t e , il d e m a n d e p e u d e s u r v e i l l a n c e p e n d a n t s a c o m ­

b u s t i o n . 

S e c o n s u m a n t v i v e m e n t , il e s t i n d i s p e n s a b l e d e le f a i r e 

b r û l e r s u r d e s g r i l l e s à b a r r e a u x m i n c e s e t r a p p r o c h é s d e 

f a ç o n à n e l a i s s e r q u ' u n e f a i b l e q u a n t i t é d ' a i r p é n é t r e r d a n s 

le f o y e r . 

E m p l o y é e d e c e t t e m a n i è r e , e l l e n e d i s t i l l e r a p a s t r o p 

v i v e m e n t e t l e s p r o d u i t s g a z e u x q u ' e l l e r e n f e r m e n e p o u r ­

r o n t s e d é g a g e r q u e p r o g r e s s i v e m e n t . 

B r û l é e s u r d e s g r i l l e s é c a r t é e s e t d a n s l e s m ê m e s c o n d i ­

t i o n s q u e l e s h o u i l l e s d e m i - g r a s s e s e t g r a s s e s , l e s m a t i è r e s 

v o l a t i l e s q u ' e l l e r e n f e r m e s e d é g a g e r a i e n t i n s t a n t a n é m e n t , 

l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e c e l l e s - c i n e p o u r r a i e n t ê t r e s a i s i e s 

p a r l e s f l a m m e s e t s e p e r d r a i e n t p a r la c h e m i n é e s a n s a v o i r 

p r o d u i t d 'e f fe t u t i l e . 

L e s d i s p o s i t i o n s e t l e s d i m e n s i o n s d u f o y e r e t d e l a c h e ­

m i n é e e x e r c e n t d o n c u n e g r a n d e i n f l u e n c e s u r l e s effets q u e 

l ' o n p e u t r e t i r e r d e c e c o m b u s t i b l e . 

L ' e m p l o i s i m u l t a n é d e c e t t e h o u i l l e a v e c u n e h o u i l l e d e 

q u a l i t é d e m i - g r a s s e , d a n s d e s p r o p o r t i o n s c o n v e n a b l e s , 

e s t t r è s a v a n t a g e u x . L a p r o p r i é t é q u e p o s s è d e la h o u i l l e 

I l é n u , d e s ' a l l u m e r f a c i l e m e n t , s e t r o u v e u t i l i s é e p o u r a l l u ­

m e r l a h o u i l l e d e m i - g r a s s e ; c e t t e d e r n i è r e , p l u s r i c h e e n 

c a r b o n e , d é v e l o p p e u n c a l o r i q u e p l u s c o n s i d é r a b l e q u e l a 

p r é c é d e n t e e t p r é s e n t e a u s s i p l u s d e d u r é e s u r la g r i l l e . 
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C e m é l a n g e , p r é c o n i s é d e p u i s l o n g t e m p s d a n s l e s i n s t a l ­

l a t i o n s a y a n t u n e f o r c e v a p e u r s u f f i s a n t e , a t o u j o u r s d o n n é 

l e s m e i l l e u r s r é s u l t a t s . 

L a h o u i l l e s è c h e flénu e s t fo r t r e c h e r c h é e p o u r la c u i s s o n 

d e la p o r c e l a i n e e t d e l a f a ï e n c e , p o u r l a c u i s s o n d e s t u i l e s 

e t d e s b r i q u e s d a n s l e s f o u r s c o n t i n u s e t , e n g é n é r a l , d a n s 

t o u t e s les i n d u s t r i e s o ù il e s t n é c e s s a i r e d e p r o d u i r e u n 

c o u p d e feu v i f e t i n s t a n t a n é . 

O n e m p l o i e a u s s i c e t t e v a r i é t é p o u r l a f a b r i c a t i o n d u g a z 

d ' é c l a i r a g e , c a r e l l e f o u r n i t b e a u c o u p d e g a z d o u é d ' u n 

g r a n d p o u v o i r é c l a i r a n t , m a i s a p r è s d i s t i l l a t i o n , il n e r e s t e , 

d a n s le f o n d d u c r e u s e t , q u ' u n e f a ib l e q u a n t i t é d e c o k e f r i t t e 

e t d e m a u v a i s e , q u a l i t é . 

R l l e e s t u t i l i s é e a u s s i p o u r le c h a u f f a g e d e s f o y e r s d o m e s ­

t i q u e s , m a i s e l l e a l ' i n c o n v é n i e n t d e s e c o n s u m e r t r è s r a p i ­

d e m e n t e t d e d o n n e r u n e c h a l e u r m o i n s i n t e n s e q u e l a 

h o u i l l e d e m i - g r a s s e . 

L e c h a r b o n f l énu g r a s , t o u t e n p o s s é d a n t à p e u p r è s l e s 

m ê m e s q u a l i t é s q u e le flénu s e c , e s t p l u s c o l l a n t e t p l u s 

t e n d r e q u e c e l u i - c i , s o n a s p e c t e s t p l u s t e r n e e t il s e d é l i t e 

p l u s f a c i l e m e n t s o u s l ' a c t i o n d e s a g e n t s a t m o s p h é r i q u e s . 

S o u m i s à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r , c e c h a r b o n c o l l e , g o n f l e 

e t s e b o u r s o u f l e u n p e u , c e q u e n e fa i t p a s le flénu s e c . 

L e c h a r b o n flénu g r a s c o n v i e n t e s s e n t i e l l e m e n t à l a f a b r i ­

c a t i o n d u g a z d ' é c l a i r a g e , c a r il l a i s s e , a p r è s l a d i s t i l l a t i o n , 

d e s m o r c e a u x d e c o k e a s s e z v o l u m i n e u x . 

. I l e s t a u s s i t r è s d e m a n d é p o u r le c h a u f f a g e d e s g é n é r a ­

t e u r s . 
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2° Houilles grasses. — L a h o u i l l e g r a s s e e s t d ' u n n o i r à 

é c l a t t e r n e , t a n t ô t d ' u n a s p e c t n o i r m a t , d ' a u t r e s fo is t i r a n t 

s u r l e b r u n , p l u s f r a g i l e , p l u s t e n d r e , s e d é l i t a n t p l u s f ac i ­

l e m e n t q u e t o u t e s l e s a u t r e s v a r i é t é s s o u s l ' i n f l u e n c e d e s 

a g e n t s d e l ' a t m o s p h è r e . 

P a r m i l e s h o u i l l e s g r a s s e s , o n d i s t i n g u e : 

Ia L a h o u i l l e g r a s s e f o r t e , d o n t o n s e s e r t p o u r la f a b r i ­

c a t i o n d u c o k e m é t a l l u r g i q u e ; 

2 ° L a h o u i l l e g r a s s e m a r é c h a l e ; 

3 ° L a h o u i l l e g r a s s e à l o n g u e flamme. 

L a h o u i l l e g r a s s e f o r t e , d o n t o n s e s e r t p o u r l a f a b r i c a ­

t i o n d u c o k e m é t a l l u r g i q u e , e s t d ' a b o r d r é d u i t e e n m o r ­

c e a u x s u s c e p t i b l e s d e p a s s e r e n t r e l e s b a r r e a u x d ' u n e 

g r i l l e d e 2 à 3 c e n t i m è t r e s d ' é c a r t e m e n t . S o u v e n t , c e c h a r ­

b o n e s t b r o y é a p r è s a v o i r s u b i l ' o p é r a t i o n d u l a v a g e . C e t t e 

o p é r a t i o n a p o u r b u t d e r e n d r e p l u s c o m p a c t e l a m a t i è r e 

q u e l ' on e m p l o i e , e t l e l a v a g e , c o m m e n o u s l e v e r r o n s p l u s 

l o i n , a p o u r r é s u l t a t d e s é p a r e r , p a r s u i t e d e l e u r s d e n s i t é s , 

l e s s c h i s t e s e t l e s p y r i t e s q u i s e t r o u v e n t m é l a n g é s à l a 

h o u i l l e . L a h o u i l l e q u i a s u b i c e t t e o p é r a t i o n a g a g n é e n 

p u r e t é e t p e u t d o n n e r , a l o r s , d u coke / a w ' d o u é d ' u n e g r a n d e 

p u i s s a n c e c a l o r i f i q u e e t d o n t l e r e n d e m e n t e n c e n d r e s e s t 

t r è s m i n i m e . 

S o u m i s e à l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r d a n s l e s f o y e r s d e s g é n é ­

r a t e u r s , l a h o u i l l e g r a s s e f o r t e d i s t i l l e v i v e m e n t e n p r o d u i ­

s a n t u n e flamme c o u r t e , é p a i s s e e t f u m e u s e , r é p a n d a n t u n e 

o d e u r d e g o u d r o n t r è s p r o n o n c é . 

C o m m e e l l e r e n f e r m e u n e f o r t e p r o p o r t i o n d e m a t i è r e s 

h u i l e u s e s e t b i t u m i n e u s e s , e l l e r a m o l l i t , se. g o n f l e ; l e s m o r ­

c e a u x s e c o l l e n t l ' u n à l ' a u t r e , s ' a g g l u t i n e n t e n u n e m a s s e 
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c o m p a c t e q u i i n t e r c e p t e l e c o u r a n t d ' a i r e t o c c a s i o n n e l e 

r e f r o i d i s s e m e n t d u f o u r n e a u . 

P o u r o b v i e r à c e t i n c o n v é n i e n t , l e c h a u f f e u r e s t o c c u p é , 

s a n s c e s s e , à b r i s e r c e l t e c r o û t e s o l i d e p o u r p e r m e t t r e le 

p a s s a g e , d a n s le f o y e r , d e l ' a i r i n d i s p e n s a b l e à l a c o m b u s ­

t i o n . A p r è s c e t t e o p é r a t i o n , le feu s ' a c t i v e , l e s f l a m m e s 

s u r g i s s e n t p l u s l o n g u e s t a n t q u e la p r o d u c t i o n d e s g a z s e 

s o u t i e n t ; p u i s , à m e s u r e q u e c e l l e - c i d i m i n u e , e l l e s d e v i e n ­

n e n t d ' u n j a u n e d e p l u s e n p l u s c l a i r j u s q u ' à l ' e n t i è r e c o n ­

s o m m a t i o n d u c a r b o n e q u e c e t t e h o u i l l e e s t s u s c e p t i b l e d e 

d o n n e r . S i l a d i s p o s i t i o n d u f o u r n e a u e t d e l a c h e m i n é e 

p e r m e t t e n t u n t i r a g e é n e r g i q u e , il n e r e s t e r a , a p r è s l a c o m ­

b u s t i o n , q u e d e s c e n d r e s e t d u m â c h e f e r . 

C e t t e v a r i é t é , e m p l o y é e s e u l e , d o n n e l i e u , c o m m e o n le 

v o i t , à d e g r a v e s i n c o n v é n i e n t s p o u r le c h a u f f a g e d e s g é n é ­

r a t e u r s . 

L a b o u i l l e g r a s s e m a r é c h a l e o u fines f o r g e s j o u i t d ' u n e 

r é p u t a t i o n m é r i t é e p o u r l e s f o r g e s d e s m a r é c h a u x , p a r c e 

q u e l a v o û t e q u ' e l l e f o r m e , p a r l ' a g g l u t i n a t i o n d e s m o r ­

c e a u x e n i g n i t i o n , p r é s e n t e u n e r é s i s t a n t e t e l l e , q u ' i l e s t 

p o s s i b l e d ' y i n t r o d u i r e , p a r l a t u y è r e d u sou f f l e t , u n e 

g r a n d e q u a n t i t é d ' a i r q u i c h a u f f e le fer à u n e t r è s h a u t e t e m ­

p é r a t u r e . L a s o l i d i t é d e c e t t e v o û t e p e u t a u s s i p e r m e t t r e 

à l ' o u v r i e r d e r e t i r e r l e fer d u f eu s a n s d é r a n g e r l e b r a s i e r . 

L a h o u i l l e g r a s s e à l o n g u e f l a m m e s ' a l l u m e a s s e z f a c i l e ­

m e n t , b r û l e a v e c u n e flamme l o n g u e e t v i v e , c h a r g é e 

d e f u m é e , e t p r o d u i t u n e c h a l e u r f o r t e e t s o u t e n u e . E l l e 

r a m o l l i t , s e c o l l e s o u s l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r e t p r é s e n t e 

p l u s d e d u r é e s u r l a gri l le, q u e l a h o u i l l e f l é n u . M o i n s p u r e 

q u e c e l l e - c i , e l l e l a i s s e , c o m m e r é s i d u d e l a c o m b u s t i o n , 

u n e a s s e z f o r t e p r o p o r t i o n d u m â c h e f e r q u i o b l i g e l e c h a u f ­

f e u r à n e t t o y e r s o n feu p l u s s o u v e n t . 
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C e t t e h o u i l l e e s t u t i l i s é e p o u r l e c h a u f f a g e d e s g é n é r a ­

t e u r s , p o u r l a f a b r i c a t i o n d u g a z d ' é c l a i r a g e , m a i s e l l e e s t 

i n f é r i e u r e , p o u r c e d e r n i e r e m p l o i , a u x v a r i é t é s f i énu a u 

p o i n t d e v u e d u r e n d e m e n t e n g a z e t d u p o u v o i r é c l a i r a n t . 

D ' u n a u t r e c ô t é , l a q u a n t i t é d e c o k e f o u r n i e p a r l a h o u i l l e 

g r a s s e à l o n g u e f l a m m e e s t p l u s c o n s i d é r a b l e e t d e 

m e i l l e u r e q u a l i t é q u e c e l u i q u i r é s u l t e d e l à d i s t i l l a t i o n d e s 

h o u i l l e s f i énu , a v a n t a g e t r è s g r a n d p o u r l e s u s i n e s à g a z 

q u i v e n d e n t l e c o k e à l a m e s u r e p o u r l ' a l i m e n t a t i o n d e s 

f o y e r s d o m e s t i q u e s . 

3 ° Houille demi-grasse. — L a h o u i l l e d e m i - g r a s s e f o r m e 

le p a s s a g e e n t r e l a h o u i l l e g r a s s e e t l a h o u i l l e m a i g r e . 

E l l e e s t n o i r e , é c l a t a n t e , à s t r u c t u r e s c h i s t e u s e , p l u s 

s o l i d e e t p l u s l o u r d e q u e l e s v a r i é t é s p r é c é d e n t e s . 

E x p o s é e à l ' é t a t d e b l o c s a u x i n f l u e n c e s d e s a g e n t s d e 

l ' a t m o s p h è r e , e l l e s e c o n s e r v e s a n s s ' a l t é r e r b e a u c o u p p l u s 

l o n g t e m p s q u e la h o u i l l e g r a s s e . 

L e t y p e le p l u s p a r f a i t d e c e t t e v a r i é t é s e r e n c o n t r e d a n s 

u n c e r t a i n n o m b r e d e v e i n e s d e s b a s s i n s d e C h a r l e r o i e t d e 

L i è g e . 

D a n s l e s b a s s i n s d u P a s - d e - C a l a i s , d e V a l e n c i e n n e s , d e 

M o n s e t d u L e v a n t d e M o n s , o n e x p l o i t e a u s s i , d a n s q u e l ­

q u e s c h a r b o n n a g e s , d e s h o u i l l e s q u i o n t b e a u c o u p d ' a n a l o ­

g i e , c o m m e c o m p o s i t i o n c h i m i q u e , a v e c l e s h o u i l l e s 

d e m i - g r a s s e s d e C h a r l e r o i e t d e L i è g e , m a i s q u i , il f a u t b i e n 

l e r e c o n n a î t r e , s o n t l o i n d e p o s s é d e r l e s m ê m e s q u a l i t é s 

q u e c e l l e s - c i , s o i t a u p o i n t d e v u e d e l a c o m b u s t i o n , d e 

l a d u r é e s u r l a g r i l l e e t d u p o u v o i r c a l o r i f i q u e . 

L a h o u i l l e d e m i - g r a s s e s ' a l l u m e f a c i l e m e n t , b r û l e e n 

d o n n a n t u n e flamme b l a n c h e e t c l a i r e c o m m e c e l l e d u 

b o i s . E l l e r a m o l l i t e t a u g m e n t e d e v o l u m e s o u s l ' a c t i o n d e 
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la c h a l e u r , p r é s e n t e le g r a n d a v a n t a g e d e n e p a s a g g l u t i ­

n e r l e s m o r c e a u x e n t r e e u x e t d e b r û l e r s a n s p r o d u i r e d e 

f u m é e . 

E l l e c o l l e , c e p e n d a n t , s u f f i s a m m e n t p o u r n e p a s l a i s s e r 

p a s s e r l e s m e n u s à t r a v e r s l e s b a r r e a u x d e s g r i l l e s , s i l ' o n a 

s o i n , s u r t o u t , d e l e s a r r o s e r a v a n t d ' e n c o u v r i r le f eu . 

C e t t e s o r t e d e h o u i l l e e s t t r è s a p p r é c i é e p o u r l e s u s a g e s 

d o m e s t i q u e s , p o u r l e s f o u r n e a u x d e c u i s i n e , p o u r les f o y e r s 

d é c o u v e r t s , p o u r l e s c a l o r i f è r e s , e t c . , c a r e l l e n e r é p a n d 

j a m a i s d ' o d e u r d a n s l e s a p p a r t e m e n t s . 

L a h o u i l l e f o r t d e m i - g r a s s e o u t r o i s - q u a r t g r a s s e , q u e 

d o n n e n t c e r t a i n e s c o u c h e s d e s b a s s i n s d e L i è g e e t d e 

C h a r l e r o i , e s t f o r t a p p r é c i é e p o u r l e c h a u f f a g e d e s g é n é r a ­

t e u r s p a r c e q u ' e l l e s ' a l l u m e f a c i l e m e n t , b r û l e a v e c u n e 

flamme l o n g u e , v i v e e t c l a i r e , s a n s p r o d u i r e d e f u m é e , 

d o n n a n t u n e c h a l e u r f o r t e e t s o u t e n u e . 

D e s e s s a i s c o m p a r a t i f s o n t s o u v e n t d é m o n t r é q u e , p o u r 

u n p o i d s é g a l , c e t t e v a r i é t é d e h o u i l l e , b i e n e m p l o y é e , p o u ­

v a i t v a p o r i s e r u n e q u a n t i t é d ' e a u p l u s c o n s i d é r a b l e q u e 

t o u t e s l e s a u t r e s v a r i é t é s . 

P o u r o b t e n i r c e r é s u l t a t , il e s t i n d i s p e n s a b l e , l o r s q u e l e f e u 

s e r a b i e n a l l u m é , d e n e p a s é t e n d r e l e c h a r b o n s u r t o u t e l a 

s u r f a c e d e l a g r i l l e , il suff i ra s i m p l e m e n t d e le c h a r g e r à 

l ' e n t r é e e t d e n e le p o u s s e r d a n s le f o n d d u f o y e r q u e l o r s ­

q u ' i l s e r a i n c a n d e s c e n t . L e b u t d e c e m o d e d e c h a r g e m e n t 

e s t d e b r û l e r l e s g a z a u fur e t à m e s u r e q u ' i l s s e d é g a g e ­

r o n t . 

I l c o n v i e n t a u s s i d e f e r m e r le r e g i s t r e p e n d a n t q u e l ' o n 

o p è r e l e c h a r g e m e n t . C e s e r a e n c o r e u n m o y e n p o u r é v i t e r 

q u e l e s g a z n e s o i e n t p a s e n l e v é s p a r l a c h e m i n é e s a n s 

a v o i r é t é e n t i è r e m e n t u t i l i s é s s o u s le g é n é r a t e u r . 
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E l l e l a i s s e , a p r è s l a c o m b u s t i o n , u n e p l u s g r a n d e q u a n ­

t i t é d e c e n d r e s e t d e m â c h e f e r q u e l e s v a r i é t é s flénu. 

C e t t e s o r t e d e h o u i l l e e s t t r è s e s t i m é e p o u r le c h a u f f a g e 

d e s f o u r s d e v e r r e r i e s , d e s b r a s s e r i e s , d e s d i s t i l l e r i e s , d e s 

g é n é r a t e u r s , e t c . 

L e s h o u i l l e s d e m i - g r a s s e s e t t r o i s - q u a r t g r a s s e s d e L i è g e 

e t d e C h a r l e r o i f o n t l ' o b j e t d e t r a n s a c t i o n s c o n s i d é r a b l e s 

e n t r e l a B e l g i q u e , la H o l l a n d e , l ' E s t e t l e N o r d d e l a F r a n c e 

j u s q u e b i e n a u - d e l à d e l a L o i r e o ù e l l e s s o n t d e m a n d é e s 

p o u r l ' a l i m e n t a t i o n d e s f o y e r s d o m e s t i q u e s e t p o u r l e c h a u f ­

f a g e d e s g é n é r a t e u r s . 

L e s c h a r b o n s d e m i - g r a s e t t r o i s - q u a r t g r a s l a v é s d e c e s 

c o n t r é e s a l i m e n t e n t a u s s i l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e l ' i n d u s ­

t r i e d e l ' A l s a c e - L o r r a i n e e t d e l a S u i s s e . 

4° Houille maigre. — L a h o u i l l e m a i g r e e s t g é n é r a l e m e n t 

n o i r e , t r è s b r i l l a n t e . 

S o n p o i d s s p é c i f i q u e e s t d e b e a u c o u p p l u s c o n s i d é r a b l e 

q u e c e l u i d e f o u t e s l e s a u t r e s v a r i é t é s d e h o u i l l e e x p l o i t é e s 

d a n s l e b a s s i n f r a n c o - b e l g e . 

E l l e e s t p e u f r i a b l e , n e s e r é d u i t p a s e n p o u s s i è r e s , m a i s 

e n p e t i t s f r a g m e n t s . E l l e s ' a l l u m e l e n t e m e n t s a n s p r e s q u e 

r a m o l l i r s o u s l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r , b r û l e d i f f i c i l e m e n t a v e c 

p e u d e flamme e t e n p r o d u i s a n t u n e c h a l e u r u n i f o r m e . 

D a n s l a s é r i e d e h o u i l l e s m a i g r e s , o n a p l a c é , a u p r e m i e r 

r a n g , l a v a r i é t é d i t e quart grasse, q u i é t a b l i t l e p a s s a g e e n t r e 

l e s h o u i l l e s d e m i - g r a s s e s e t l e s h o u i l l e s m a i g r e s p r o p r e ­

m e n t d i t e s . 

L a h o u i l l e q u a r t g r a s s e , p r o d u i t e p a r q u e l q u e s c o u c h e s 

d a n s d e s c h a r b o n n a g e s s i t u é s a u N o r d e t à l ' E s t d e C h a r ­

l e r o i , a i n s i q u e d a n s q u e l q u e s c h a r b o n n a g e s s i t u é s à l ' E s t 
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d u b a s s i n d e L i è g e , e s t u n c o m b u s t i b l e a s s e z a p p r é c i é d a n s 

c e r t a i n e s c o n t r é e s p o u r l ' a l i m e n t a t i o n d e s f o y e r s d o m e s t i ­

q u e s . 

E l l e s ' e n f l a m m e m o i n s v i t e q u e l a h o u i l l e d e m i - g r a s s e , 

r a m o l l i t u n p e u s o u s l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r e t b r û l e s a n s 

p r o d u i r e d e f u m é e a v e c u n e flamme m o y e n n e , b l a n c h e e t 

c l a i r e . 

D a n s l e f o y e r , l e s m o r c e a u x f o r m e n t , l o r s q u ' i l s s o n t e n 

i g n i t i o n , c e q u e l e s m a r c h a n d s d e c h a r b o n s s o n t c o n v e n u s 

d ' a p p e l e r la griffe, c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s s ' é c a r t e n t l é g è r e m e n t 

v e r s le m i l i e u a u l i e u d e g o n f l e r e t d ' a u g m e n t e r d e v o l u m e , 

c o m m e c e l a s e p r o d u i t p e n d a n t l a c o m b u s t i o n d e la h o u i l l e 

d e m i - g r a s s e . 

L a h o u i l l e q u a r t g r a s s e l a i s s e , a p r è s s a c o m b u s t i o n , u n e 

q u a n t i t é d e c e n d r e s p l u s c o n s i d é r a b l e q u e l a h o u i l l e d e m i -

g r a s s e . 

L e s h o u i l l e s m a i g r e s p r o p r e m e n t d i t e s s e s u b d i v i s e n t e n 

houille maigre flambante e t e n houille maigre anthraci-

teuse. 

L a h o u i l l e m a i g r e flambante s ' a l l u m e d i f f i c i l e m e n t , b r û l e 

a v e c l e n t e u r s a n s r a m o l l i r , a v e c p e u d e flamme. E l l e e s t u t i ­

l i s ée , d a n s c e r t a i n e s c o n t r é e s , p o u r l ' a l i m e n t a t i o n d e s 

f o y e r s d o m e s t i q u e s , m a i s p o u r p r o d u i r e u n effet u t i l e , e l l e 

d o i t ê t r e c o n s o m m é e d a n s d e s a p p a r e i l s s p é c i a u x a y a n t u n 

t i r a g e é n e r g i q u e . L o r s q u e le t i r a g e n ' e s t p a s f o r c é o u b i e n 

l o r s q u e l e s a p p a r e i l s n e r e m p l i s s e n t p a s t o u t e s l e s c o n d i ­

t i o n s e x i g é e s p o u r b r û l e r c e t t e s o r t e d e h o u i l l e , e l l e s e 

d é l i t e e n p e t i t s f r a g m e n t s s o u s l ' a c t i o n d e l a c h a l e u r e t 

l a i s s e , a p r è s l a c o m b u s t i o n , u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d e 

c e n d r e s , p a r m i l e s q u e l l e s o n d i s t i n g u e e n c o r e u n c e r t a i n 

n o m b r e d e p e t i t s m o r c e a u x d e h o u i l l e s u r l e s q u e l s la c h a ­

l e u r n ' a p u a v o i r l a m o i n d r e a c t i o n . 
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f i ) L e s a d j u d i c a t i o n s , fa i tes p a r l e s C h e m i n s d e fer d e l ' E t a t B e l g e p o u r l e 

c h a u f f a g e d e l o c o m o t i v e s , p o r t e n t e n m a j e u r e p a r t i e s u r d u c h a r b o n m e n u s o u 

fines g r e . n e u s c s e t t y p e I I I , c o m p o s é s d'un m é l a n g e d e c h a r b o n g r a s e t d e 

c h a r b o n m a i g r e . 

S ' e n f l a m m a n t l e n t e m e n t e t b r û l a n t d i f f i c i l e m e n t , c e t t e 

v a r i é t é n e p e u t d o n c c o n v e n i r d a n s l e s e n d r o i t s o ù l ' o n 

v e u t o b t e n i r r a p i d e m e n t l a c h a l e u r . 

L a h o u i l l e m a i g r e e s t e m p l o y é e p o u r la c u i s s o n d e s b r i ­

q u e s e n p l e i n v e n t , l a c a l c i n a t i o n d e s p i e r r e s à c h a u x , l a 

r é d u c t i o n d e c e r t a i n s m i n e r a i s , e t c . 

A u t r e f o i s , l a h o u i l l e m a i g r e é t a i t p e u r e c h e r c h é e , o n n e 

p o u v a i t l ' u t i l i s e r q u e p o u r d e s u s a g e s t r è s r e s t r e i n t s . 

A u j o u r d ' h u i , à l ' a i d e d e s p r o g r è s r é a l i s é s d a n s la c o n f e c ­

t i o n d e s f o u r n e a u x , n o u s s o m m e s l o i n d e l ' é p o q u e o ù e l le 

é t a i t , p o u r a i n s i d i r e , r e l é g u é e a u d e r n i e r p l a n . 

D e p u i s u n c e r t a i n n o m b r e d ' a n n é e s , s o n e m p l o i s ' e s t 

c o n s i d é r a b l e m e n t é t e n d u e t b e a u c o u p d ' i n d u s t r i e l s d e l ' E s t 

e t d u N o r d d e la F r a n c e , a i n s i q u e d e s p a y s é t r a n g e r s , 

u t i l i s e n t l a h o u i l l e m a i g r e q u ' i l s m é l a n g e n t a v e c d e s 

v a r i é t é s p l u s g r a s s e s , ( i ) 

P o u r o b t e n i r u n r é s u l t a t p r a t i q u e d e c e m é l a n g e , il e s t 

i n d i s p e n s a b l e d e l e f a i r e b r û l e r s u r d e s g r i l l e s d e g r a n d e 

s u r f a c e , d o n t l e s b a r r e a u x s o i e n t a s s e z é c a r t e s , e t e m p l o y e r 

u n t i r a g e é n e r g i q u e . 

M é l a n g é e d a n s d e s p r o p o r t i o n s c o n v e n a b l e s a v e c d u 

c h a r b o n g r a s , c e t t e h o u i l l e m a i g r e fa i t r é a l i s e r , a u x u s i n e s 

q u i l ' e m p l o i e n t , d a n s c e s c o n d i t i o n s , d e n o t a b l e s é c o n o ­

m i e s . 

L a h o u i l l e m a i g r e a n t h r a c i t e u s e s ' a l l u m e t r è s d i f f i c i l e m e n t , 

b r û l e l e n t e m e n t s a n s f l a m m e , s a n s f u m é e , e t d é g a g e u n e 

c h a l e u r u n i f o r m e à l a f a ç o n d e s a n t h r a c i t e s . 
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C e t t e v a r i é t é e s t t r è s d e m a n d é e à l ' é t a t d e t è t e s d e m o i ­

n e a u x p o u r l e s p o ê l e s à c o m b u s t i o n l e n t e e t à feu c o n t i n u , 

à l ' é t a t d e g r a i n s p o u r l e s p o ê l e s C a d é . E l l e e s t d e m a n d é e 

a u s s i p o u r l a p r o d u c t i o n d u g a z p a u v r e à c a u s e d e s a f a i b l e 

t e n e u r e n m a t i è r e s v o l a t i l e s . 

E n f i n , d a n s l a s é r i e d e s h o u i l l e s e x i s t e e n c o r e u n c o m b u s ­

t i b l e n o m m é terre-houille, s u r lequel n o u s n e d i r o n s que 

q u e l q u e s m o t s , c a r il n ' e s t , p o u r a i n s i d i r e , u t i l i s é que s u r 

p l a c e . 

C e c o m b u s t i b l e , g é n é r a l e m e n t m é l a n g é de. m a t i è r e s a r g i ­

l e u s e s e t s u l f u r e u s e s , s e p r é s e n t e t o u j o u r s à l ' é t a t d e m e n u s 

d o u x e t o n c t u e u x a u t o u c h e r . I l s ' a l l u m e d i f f i c i l e m e n t , b r û l e 

t r è s l e n t e m e n t a v e c u n e p e t i t e f l a m m e b l e u e , d o n n a n t u n e 

c h a l e u r d o u c e e t u n i f o r m e ; il r e n d u n e o d e u r s u l f u r e u s e 

t r è s p r o n o n c é e . 

E n m é l a n g e a n t c e t t e t e r r e - h o u i l l e a v e c u n p e u d ' a r g i l e 

d é l a y é e d a n s l ' e a u o u u n p e u d e b r a i , c o m m e c e l a s e p r a t i ­

q u e p o u r l a f a b r i c a t i o n d e s b r i q u e t t e s , o n e n fai t d e s 

bougnets o u b o u l e t s o v o ï d e s , d o n t o n s e s e r t p o u r le chauf ­

f age d e s f o y e r s d o m e s t i q u e s . 

L e b a s s i n d e C h a r l e r o i r e n f e r m e q u e l q u e s c o u c h e s d e 

c e t t e v a r i é t é d e c o m b u s t i b l e s . C e s c o u c h e s , s é p a r é e s d u 

g r a n d b a s s i n p a r u n s o u l è v e m e n t du c a l c a i r e c a r b o n i f è r e , 

g i s e n t à u n e f a i b l e p r o f o n d e u r s o u s le t e r r i t o i r e de 

M o n t i g n y - l e - T i l l e u l . 

L e s f r a i s d ' e x p l o i t a t i o n , q u i s o n t p e u c o n s i d é r a b l e s , p e r ­

m e t t e n t de l i v r e r c e c o m b u s t i b l e à u n p r i x t r è s m o d i q u e . 
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Nous avons étudié, dans le cours de ce chapitre, les 

diverses variétés de houille que l'on rencontre dans la for­

mation carbonifère qui s'étend depuis la frontière alle­

mande jusqu'à Fléchinelle, dans le Pas-de-Calais. 
m 

Nous en avons donné la classification généralement 

adoptée, qui est basée sur les usages induslriels et sur les 

propriétés que possèdent ces variétés. 

En voici, du reste, un résumé très bref : 

La houille flénu et la houille à gaz, très riches en matiè­

res volatiles, donne peu de coke à la distillation, mais 

fournit à la combustion, à l'air libre, une flamme longue 

et abondante chargée de fumée ; 

La houille grasse qui a la propriété de s'agglutiner faci­

lement sous l'action de la chaleur à cause des matières 

grasses qu'elle renferme ; 

La houille demi-grasse qui ramollit sous l'action de la 

chaleur, gonfle, colle un peu et se consume en donnant une 

flammé longue, blanche et brillante, sans produire de 

fumée ; 

La houille maigre qui ramollit à peine, sous l'action delà 

chaleur, s'allume difficilement, brûle lentement avec une 

courte flamme, sans produire de fumée. 

Ces propriétés d'agglutination diminuent donc à mesure 

que l'on descend dans l'échelle des qualités, en se rappro­

chant de la houille maigre où elle est tout à fait nulle. 

Les variétés de houille du bassin franco-belge peuvent 

donc être classées comme suit, d'après les analyses qui en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 8 i — 

o n t é t é f a i t e s e t q u i c o n c o r d e n t b i e n a v e c l a s i t u a t i o n g é o ­

l o g i q u e q u ' e l l e s o c c u p e n t : 

i ° H o u i l l e s è c h e à l o n g u e flamme o u flénu ; 

2° » g r a s s e à l o n g u e flamme ; 

3° » g r a s s e f o r t e ; 

4° » d e m i - g r a s s e ; 

5° » m a i g r e . 

C e s d e r n i è r e s g i s e n t t o u j o u r s à la p a r t i e l a p l u s i n f é r i e u r e 

d u b a s s i n . 
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C l a s s i f i c a t i o n , t r i a g e m é c a n i q u e 

et l a v a g e de l a h o u i l l e . 

D e p u i s l o n g t e m p s , l e s g r a n d e s e x p l o i t a t i o n s h o u i l l è r e s 

o n t m o n t é d e s s y s t è m e s d e t r i a g e d e s h o u i l l e s q u i , a r r i v é s 

a u j o u r d ' h u i à u n g r a n d p e r f e c t i o n n e m e n t , l e u r p e r m e t t e n t 

d e f o u r n i r à l ' i n d u s t r i e e t a u c o m m e r c e d e p u i s l a h o u i l l e e n 

b l o c s j u s q u ' a u p o u s s i e r l e p l u s l i n . 

L e b u t d u t r i a g e e s t d ' o b t e n i r u n é c o u l e m e n t p l u s f ac i l e 

d e s p r o d u i t s e n l e s c l a s s a n t d ' a p r è s l e u r s d i m e n s i o n s e t d e 

p o u v o i r f a i r e d e s m é l a n g e s d e d i f f é r e n t e s g r o s s e u r s . 

I l f a u t é v i t e r s u r t o u t , d a n s c e c l a s s e m e n t , d e f a i r e t r o p d e 

m e n u s a v e c l e s h o u i l l e s l e s p l u s t e n d r e s , g r a s s e s e t d e m i -

g r a s s e s , e t d e f a i r e d e s g r o s m o r c e a u x a v e c l e s h o u i l l e s 

m a i g r e s . 

L e s h o u i l l e s m a i g r e s e t d u r e s s o n t g é n é r a l e m e n t c o n c a s ­

s é e s . 

D a n s l e p r i n c i p e , l e t r i a g e é t a i t fa i t à l a m a i n p o u r l a 

h o u i l l e e n r o c h e s e u l e m e n t , g r o s s e h o u i l l e e t g a i l l e t t e r i e s . 

A u j o u r d ' h u i , l e s c l a s s e m e n t s s o n t p l u s n o m b r e u x . 

L e c h a r b o n , d i t t o u t - v e n a n t , n ' e s t p l u s l e c h a r b o n v e n a n t 

t e l q u e l d e l a v e i n e e t d o n t o n a e n l e v é l e s b l o c s d e g r o s s e 

h o u i l l e . C ' e s t d u m e n u d e h o u i l l e é p u r é o u n o n é p u r é a d d i ­

t i o n n é d e 20, 3o , 5o o u 80 p . % d e m o r c e a u x p l u s g r o s , 

d e p u i s l a p e t i t e b r a i s e t t e j u s q u e l a g a i l l e t t e r i e . P a r c e 

m o y e n , l a c o m p o s i t i o n d u t o u t - v e n a n t p e u t d o n c ê t r e f a i t e , 

s u i v a n t la d e m a n d e d e l ' a c h e t e u r , a v e c u n e p r é c i s i o n q u i 

p o u r r a i t ê t r e e n q u e l q u e s o r t e m a t h é m a t i q u e . 
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D a n s u n c l a s s e m e n t r a t i o n n e l d e . l a h o u i l l e , l e s f r a i s d e 

p r é p a r a t i o n d o i v e n t ê t r e , a v a n t t o u t , e n r a p p o r t a v e c l a 

v a l e u r d e s p r o d u i t s q u e l ' o n e n r e t i r e . 

L e c l a s s e m e n t le p l u s g é n é r a l e m e n t a d o p t é e s t c e l u i - c i : 

L e s d i m e n s i o n s c i - d e s s u s p e u v e n t v a r i e r s e l o n q u e l e 

c l a s s e m e n t s e fai t s u r d e s g r i l l e s à b a r r e a u x o u s u r d e s 

t a m i s à t r o u s r o n d s . 

L e s a p p a r e i l s d e c l a s s e m e n t s o n t g é n é r a l e m e n t l e s 

t a m i s , p l a n s c o n n u s s o u s l e s n o m s d e c r i b l e s o u g r i l l e s e t 

l e s t a m i s c y l i n d r i q u e s o u trommels. 

E n v o i c i u n e d e s c r i p t i o n s o m m a i r e : 

i u L e s c r i b l e s s o n t f o r m é s d e b a r r e a u x o u b i e n d e t ô l e s 

p e r f o r é e s ; c e d e r n i e r s y s t è m e e s t le p l u s p r a t i q u e , c a r il 

n e s e b o u c h e p a s a u s s i f a c i l e m e n t q u e l e s g r i l l e s . 

L e s p r e m i e r s s o n t f ixes o u m o b i l e s , l e s s e c o n d s s o n t à 

s e c o u s s e s o u à o s c i l l a t i o n s t r a n s v e r s a l e s . 

P o u r le c r i b l a g e d e s c h a r b o n s a s s e z r é s i s t a n t s , o n 

e m p l o i e le c r i b l e à b a r r e a u x , c o n n u s o u s le n o m d e s y s t è m e 

B r i a r t . 

2° L e s t a m i s c y l i n d r i q u e s o u trommels s o n t s u r t o u t 

e m p l o y é s p o u r l e c r i b l a g e d e s m o r c e a u x d e p e t i t e s d i m e n ­

s i o n s : l e s t è t e s d e m o i n e a u x , l e s g r o s s e s e t l e s p e t i t e s b r a i -

s e t t e s e t l e s p o u s s i e r s . 

A v e c c e s y s t è m e , l e c l a s s e m e n t s e fa i t d ' u n e f a ç o n t r è s 

m é t h o d i q u e . 

G r o s s e h o u i l l e , d o n t l e s d i m e n s i o n s d é p a s s e n t 

G a i l l e t t e r i e s 

G a i l l e t i n s 

T è t e s d e m o i n e a u x 

G r o s s e s b r a i s e t t e s 

P e t i t e s b r a i s e t t e s 

P o u s s i e r s 

80 à 200 » 

5o à 80 » 
3o à 5o » 

i 5 à 3o » 

8 à i 5 « 

o à 8 » 

200 ml> 'm 
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L e s trommels s o n t à t a m i s s u c c e s s i f s e n t ô l e s c o n c e n t r i ­

q u e s , p e r f o r é e s c h a c u n e d e t r o u s d e d i m e n s i o n s diffé­

r e n t e s . 

L e s m o r c e a u x q u i s e s o n t r e f u s é s a u p r e m i e r t a m i s s o n t 

c e u x d e 3o à 5o m i l l i m è t r e s , c ' e s t - à - d i r e l e s t ê t e s d e m o i ­

n e a u x ; c e u x q u i o n t r e f u s é le s e c o n d t a m i s s o n t l e s m o r ­

c e a u x d e i5 à 3o m i l l i m . , c ' e s t - à - d i r e l e s g r o s s e s b r a i s e t t e s , 

e t l e s d e r n i e r s r e f u s é s p a r l e t r o i s i è m e t a m i s s o n t l e s m o r ­

c e a u x d e 8 à i5 m i l h m . , c ' e s t - à - d i r e l e s p e t i t e s b r a i s e t t e s ; 

l a q u a t r i è m e c a t é g o r i e , q u i a p a s s é à t r a v e r s t o u s l e s 

t a m i s p e r f o r é s , e s t le p o u s s i e r d e o à 8 m i l l i m è t r e s . 

C e d e r n i e r s y s t è m e n e p e r m e t p a s d e f a i r e a u t a n t d e c l a s ­

s e m e n t s q u e l e p r e m i e r , m a i s il a l ' a v a n t a g e d ' a v o i r u n p l u s 

g r a n d d é b i t . I l e s t s u r t o u t e m p l o y é p o u r p r é p a r e r l e s c h a r ­

b o n s a u l a v a g e e t il p r é c è d e s o u v e n t l e s c r i b l e s d u H a r t z 

o u a p p a r e i l s d e l a v a g e . 

A l ' e x c e p t i o n d e s trommels, t o u s c e s a p p a r e i l s d e c l a s ­

s e m e n t s o n t s u i v i s d ' a p p a r e i l s d e t r i a g e à l a m a i n p o u r l e s 

m o r c e a u x d e d i m e n s i o n s s u p é r i e u r e s à 40 m i l l i m è t r e s . 

L e t r i a g e s e fa i t s u r t a b l e s fixes o u m o b i l e s . 

L e s t a b l e s f ixes s o n t s o u v e n t d e s c o u l o i r s e n t ô l e , d e 

f a i b l e i n c l i n a i s o n , s u f f i s a n t e , c e p e n d a n t , p o u r l ' é c o u l e m e n t 

d e s m o r c e a u x . 

L e s t a b l e s m o b i l e s s o n t à m o u v e m e n t l o n g i t u d i n a l o u 

c i r c u l a i r e . 

P o u r la c a t é g o r i e d e s m o r c e a u x d e d i m e n s i o n s in fé ­

r i e u r e s à 40 m i l l i m è t r e s j u s q u ' à la g r o s s e u r d e 8 m i l l i m è t r e s , 

c ' e s t - à - d i r e le p o u s s i e r , il n e s e r a i t p a s p o s s i b l e d e l e s t r i e r 

à l a m a i n . P o u r l e s é p u r e r , o n d o i t a v o i r r e c o u r s , a l o r s , 

a u l a v a g e m é c a n i q u e . 
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( 1 ! L'emploi de l'eau sur lequel est basé, aujourd'hui, la plus grande partie 
des appareils de préparation, date du commencement du X V I e siècle. 

Mathésius signalait, en i58u, dans sa Sarapéta, Paul Grommenstetter de 
Schartz, en Tyrol, comme l'inventeur du crible de Setzage. 

I I A I Î E T S . — Préparation mécanique des charbons. 

( 2 ) On sait, par expérience, que les sables et les grosses pyrites s'arrêtent 
dans un courant d'eau d'une vitesse de 5o centimètres par seconde, et les 
charbons avec une vitesse de 2 0 à 2 5 centimètres. H A B B T S , 

L e l a v a g e s e fai t , g é n é r a l e m e n t , d a n s d e s c r i b l e s d e 

Setzage q u i s e r v e n t à s é p a r e r l e s s c h i s t e s e t l e s p y r i t e s d e 

la h o u i l l e , ( i ) 

C e t t e s é p a r a t i o n s e fai t a u m o y e n d ' u n c o u r a n t d ' e a u p a r 

o r d r e d e d e n s i t é r e l a t i v e . 

L a h o u i l l e , a y a n t u n e d e n s i t é p l u s f a i b l e q u e l e s s c h i s t e s 

e t l e s p y r i t e s , e s t e m p o r t é e p a r le c o u r a n t e t r e c u e i l l i e d a n s 

d e s b a s s i n s d e d é c a n t a t i o n . 

L e s m i n é r a u x , p l u s l o u r d s , t o m b e n t d a n s l e f o n d d e 

l ' a p p a r e i l . (2) 

P o u r l e s p o u s s i e r s d e o à 8 m i l l i m è t r e s , le l a v a g e d o i t s e 

f a i r e d a n s d e s a p p a r e i l s c o n n u s s o u s le n o m d e c r i b l e s d u 

H a r t z . C e u x - c i s o n t f o r m é s d e t a m i s p e r f o r é s , d o n t l e f o n d 

e s t c o u v e r t d ' u n e c o u c h e d e f e l d s p a t h s e n m o r c e a u x a n g u ­

l e u x . 

L e m o u v e m e n t i m p r i m é à l ' e a u d e l a v a g e , p a r u n p i s t o n 

m û v e r t i c a l e m e n t , s o u l è v e la m a s s e c o n t e n u e d a n s l ' a p p a ­

r e i l ( f e l d s p a t h e t h o u i l l e ) . L e f e l d s p a t h , e n s e s o u l e v a n t , 

l a i s s e d ' a b o r d d é p o s e r l e s s c h i s t e s . 

• L ' a m p l i t u d e d e s m o u v e m e n t s i m p r i m é s p a r le p i s t o n d o i t 

ê t r e t e l l e , q u e l e s s c h i s t e s e t l e s p y r i t e s n e s o i e n t p a s m i s 

e n s u s p e n s i o n d a n s l ' e a u e t r e t o m b e n t , d e s u i t e , s u r l e f o n d 

d u t a m i s . 
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L e p o u s s i e r e s t e n t r a î n é p a r l ' e a u e t v a s e d é v e r s e r d a n s 

d e s t r é m i e s d ' é g o u t t a g e o u c i t e r n e s . 

T e l s s o n t l e s m o y e n s e m p l o y é s p o u r l ' é p u r a t i o n d e l a 

h o u i l l e , r é d u i t s à l e u r s p l u s s i m p l e s e x p r e s s i o n s . 

C e s d i v e r s e s o p é r a t i o n s p e r m e t t e n t d e f o u r n i r à l ' i n d u s ­

t r i e d e s c o m b u s t i b l e s a b s o l u m e n t d é p o u r v u s d e m a t i è r e s 

é t r a n g è r e s . 

P a r s u i t e d e l a c o n c u r r e n c e , l e l a v a g e d e c e r t a i n e s c a t é ­

g o r i e s d e h o u i l l e e s t d e v e n u u n e n é c e s s i t é p o u r t o u t e s l e s 

g r a n d e s e x p l o i t a t i o n s m i n i è r e s , c a r c e n ' e s t q u ' e n 

e m p l o y a n t c e m o y e n q u ' e l l e s p e u v e n t t r o u v e r , a u j o u r d ' h u i , 

l ' é c o u l e m e n t d e l e u r s p r o d u i t s . 

L e s h o u i l l e s , g a i l l e t t e r i c s , g a i l l e t i n s , t ê t e s d e m o i n e a u x 

e t g r o s s e s b r a i s e t t e s , s o n t d e m a n d é e s p o u r l e s f o y e r s 

d o m e s t i q u e s ; l e s p e t i t e s b r a i s e t t e s , l e s t o u t - v e n a n t c o m p o ­

s é s s o n t u t i l i s é s d a n s l ' i n d u s t r i e ; l e s p o u s s i e r s s o n t é g a l e ­

m e n t d e m a n d e s p a r l ' i n d u s t r i e o u t r a n s f o r m é s e n c o m b u s ­

t i b l e s a g g l o m é r é s . 
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A g g l o m é r é s de h o u i l l e e n b r i q u e t t e s . 

L ' i d é e d e l ' a g g l o m é r a t i o n d e s c h a r b o n s m e n u s à l ' a i d e 

d e m a t i è r e s a g g l u t i n a n t e s e t d e r e c o n s t i t u e r a r t i f i c i e l l e ­

m e n t a v e c d e u x s u b s t a n c e s d e f a i b l e v a l e u r u n c o m b u s t i b l e 

d e p r e m i e r c h o i x a d o n n é n a i s s a n c e , d i t l ' i n g é n i e u r F r a n -

q u o y , à u n e v a s t e e t florissante i n d u s t r i e q u i s ' e s t r é p a n ­

d u e , d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , d a n s l a p l u p a r t d e s c e n t r e s 

d e p r o d u c t i o n h o u i l l è r e . 

L ' a g g l o m é r a t i o n d e s m e n u s d e h o u i l l e s e m b l e s e p r é s e n ­

t e r , a u p r e m i e r e x a m e n , c o m m e u n e o p é r a t i o n t o u t à fa i t 

é l é m e n t a i r e . I l n ' e n e s t r i e n , c e p e n d a n t , c a r l a f a b r i c a t i o n 

d e s b r i q u e t t e s c o n s t i t u e , c o m m e n o u s le v e r r o n s , u n e s u i t e 

d ' o p é r a t i o n s q u e n o u s e s s a y e r o n s d ' e x p l i q u e r s o m m a i r e ­

m e n t . 

C e t t e a g g l o m é r a t i o n , q u i p e r m e t d ' u t i l i s e r d e s p r o d u i t s 

d e f a i b l e v a l e u r e n l e s t r a n s f o r m a n t e n p r o d u i t s d ' u n e 

v a l e u r a u m o i n s é g a l e à c e l l e d e l a g a i l l e t t e r i e , s e fa i t p a r 

l ' a d d i t i o n a u c h a r b o n m e n u d ' u n e q u a n t i t é p l u s o u m o i n s 

g r a n d e d ' u n e m a t i è r e a g g l u t i n a n t e q u e l ' o n t i r e d u g o u d r o n 

d e h o u i l l e e t q u e l ' o n n o m m e brai. 

L e b r a i e t l e c h a r b o n s o n t b r o y é s e t m é l a n g é s m é c a n i ­

q u e m e n t d a n s l e b r o y e u r C a r r . 

C e m é l a n g e e s t c h a u f f é d a n s u n m a l a x e u r a u m o y e n d ' u n 

j e t d e v a p e u r s u r c h a u f f é e à 3oo d e g r é s . 

L e b r a i e m p l o y é e s t d u b r a i s e c , r a m o l l i s s a n t d a n s l ' e a u 

c h a u d e à l a t e m p é r a t u r e d e 55 à 6b d e g r é s . 

L a q u a n t i t é d e v a p e u r s e r v a n t a u m a l a x a g e v a r i e a v e c 

l a q u a l i t é d u b r a i ; e l l e e s t , o r d i n a i r e m e n t , d e 5 k i l o g r . p a r 

t o n n e d e b r i q u e t t e s . 
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S o u s l ' a c t i o n d e l a v a p e u r , c e m é l a n g e s e r a m o l l i t a s s e z 

p o u r f o r m e r u n e p â t e p l a s t i q u e d é j à b i e n d e s s é c h é e . 

C e t t e p â t e t o m b e , e n s u i t e , d a n s u n a p p a r e i l a p p e l é d i s ­

t r i b u t e u r o ù e l l e e s t c o m p l è t e m e n t a s s é c h é e p a r l ' a r r i v é e 

d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e j e t s d ' e a u f r o i d e . A p r è s c e t t e o p é ­

r a t i o n , c e m é l a n g e n e d o i t p l u s c o n t e n i r q u e 2 à 3 p . c . 

d ' e a u . 

L a d e r n i è r e o p é r a t i o n c o n s i s t e d a n s l a c o m p r e s s i o n o u 

m o u l a g e d e l a p â t e e n b l o c s r é g u l i e r s . 

L e s a p p a r e i l s c o m p r e s s e u r s s o n t g é n é r a l e m e n t d u s y s ­

t è m e B o u r r i e z , d e f o r m e l o n g i t u d i n a l e , o u d u s y s t è m e 

B i é t r i x , d e f o r m e c i r c u l a i r e . 

D a n s le p r e m i e r , l e s b r i q u e t t e s s o r t e n t e n b o u d i n s e t 

e l l e s s e s é p a r e n t e n p a s s a n t s u r l ' a r ê t e d ' u n p l a n d e g l i s s e ­

m e n t . 

L e s e c o n d s e c o m p o s e d ' u n p l a t e a u h o r i z o n t a l c o n t e n a n t 

p l u s i e u r s m o u l e s e t a n i m é d ' u n m o u v e m e n t c i r c u l a i r e . L e s 

b r i q u e t t e s c o m p r i m é e s a l t e r n a t i v e m e n t d a n s c e s m o u l e s , 

e n h a u t e t e n b a s , t o m b e n t v e r t i c a l e m e n t . 

O n f a b r i q u a i t , a u t r e f o i s , d e s b r i q u e t t e s p e s a n t d e g à i o 

k i l o g r . , m a i s à c a u s e d e s i n c o n v é n i e n t s q u i r é s u l t e n t d ' u n 

v o l u m e e x a g é r é , o n l e s f a b r i q u e , a u j o u r d ' h u i , d u p o i d s d e 

5 à 6 k i l o g r a m m e s . 

L e s p r o d u i t s d e c e t t e f a b r i c a t i o n s o n t c l a s s é s c o m m e 

s u i t : 

i ° L a p r e m i è r e q u a l i t é , d o n n a n t à l a c o m b u s t i o n 5 à 

7 p . c . d e c e n d r e s , 1 8 à 2 0 p . c . d e m a t i è r e s v o l a t i l e s , e s t 

f a b r i q u é e a v e c d e s p o u s s i e r s d e o à 8 m i l l i m . , e n t i è r e m e n t 

l a v é s e t a d d i t i o n n é s d e 8 à i o p . c . d e b r a i . 

L e u r c o h é s i o n e s t d e 6o p . c . 
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- 8 g -

2" L a s e c o n d e q u a l i t é , d o n n a n t 7 ^ 8 p . c . d e c e n d r e s , 

l6 à 17 p . c . d e m a t i è r e s v o l a t i l e s , e s t f a b r i q u é e a v e c d e s 

p o u s s i e r s d e o à 8 m i l l i m . , l a v é s e t n o n l a v é s , e t d e 8 à 

10 p . c . d e b r a i . 

L e u r c o h é s i o n e s t d e 55 j j . c . 

3° L a t r o i s i è m e q u a l i t é d o n n e e n v i r o n i3 " ' u d e c e n d r e s , 

16 % d e m a t i è r e s v o l a t i l e s , e s t f a b r i q u é e a v e c d e s p o u s s i e r s 

n o n l a v é s d e o à 2 m / m e t d e g °/ 0 de b r a i . 

L e u r c o h é s i o n e s t d e 5o 0 / o . 

P a r s u i t e d e l ' é n o r m e p r e s s i o n q u e l ' o n fa i t a g i r s u r l e 

m o u l a g e , c e s b r i q u e t t e s o f f ren t à l a c a s s u r e l e b r i l l a n t d e 

la h o u i l l e e t p r é s e n t e n t , c o m m e o n le v o i t , u n e t r è s g r a n d e 

c o h é s i o n . L ' a s s o c i a t i o n d e s m e n u s a v e c l e b r a i e s t d e v e n u e 

t e l l e m e n t h o m o g è n e q u ' o n p o u r r a i t d i r e q u e l e s m o l é c u l e s 

d e l ' u n s o n t c o n f o n d u s a v e c l e s m o l é c u l e s d e l ' a u t r e . 

S o u m i s à l ' a c t i o n de l a c h a l e u r , c e s a g g l o m é r é s l a i s s e n t 

é c h a p p e r v i v e m e n t l e s g a z q u ' i l s r e n f e r m e n t ; b i e n t ô t , l a 

flamme s u r g i t a v e c u n e i n t e n s i t é r e m a r q u a b l e , l o n g u e , 

c l a i r e e t v i v e . I l s s e c o n s u m e n t p r e s q u e e n t i è r e m e n t , r é p a n ­

d a n t p e u d ' o d e u r e t d e f u m é e , e t n e l a i s s a n t , a p r è s l a 

c o m b u s t i o n , q u ' u n e q u a n t i t é de c e n d r e s t r è s m i n i m e . 

C e s a g g l o m é r é s d e h o u i l l e p r é s e n t e n t d o n c d e s a v a n t a g e s 

a u s s i n o m b r e u x q u e s é r i e u x e t , a u j o u r d ' h u i , c e c o m b u s t i b l e 

e s t e m p l o y é d a n s u n g r a n d n o m b r e d ' i n d u s t r i e s , e n t r e a u t r e s 

p o u r l e c h a u f f a g e d e s l o c o m o t i v e s e t d e s b a t e a u x à v a p e u r , 

d a n s l e s m a n u f a c t u r e s d e g l a c e s , l e s v e r r e r i e s , l e s f a b r i q u e s 

d e p r o d u i t s c é r a m i q u e s , l e s d i s t i l l e r i e s , l e s s u c r e r i e s , l e s 

b r a s s e r i e s , l e s m a c h i n e s à b a t t r e , l a c u i s s o n d u p l â t r e , e t c . 

P a r s u i t e d e l e u r f o r m e , de l e u r d i m e n s i o n e t d e l e u r 

v o l u m e , c e s a g g l o m é r é s p e u v e n t ê t r e e m m a g a s i n é s s a n s 

f a i r e d e d é c h e t s s e n s i b l e s , s o i t e n t a s , s o i t d a n s d e s l o c a u x 

s p é c i a u x , e t l ' i n d u s t r i e l , a p r è s u n e c o u r t e p r a t i q u e , p o u r r a 
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e s t i m e r t r è s e x a c t e m e n t le n o m b r e d e b r i q u e t t e s q u i lu i 

s e r a n é c e s s a i r e p o u r a l i m e n t e r s o n u s i n e p o u r u n l a p s 

d e t e m p s d é t e r m i n é . 

C ' e s t d a n s le B a s s i n d e C h a r l e r o i q u e l ' i n d u s t r i e d e l a 

f a b r i c a t i o n d e s b r i q u e t t e s a p r i s le p l u s d e d é v e l o p p e m e n t , à 

c a u s e d e s p r é c i e u s e s q u a l i t é s r e n f e r m é e s d a n s s e s h o u i l l e s 

d e m i - g r a s s e s q u i c o n v i e n n e n t p a r t i c u l i è r e m e n t a u c h a u f f a g e 

d e s g é n é r a t e u r s . 

N o u s c r o y o n s i n t é r e s s e r le l e c t e u r e n lu i d o n n a n t c i -

d e s s o u s l e s c o n d i t i o n s i m p o s é e s p a r l e s g r a n d e s a d m i n i s ­

t r a t i o n s p o u r l e u r s a d j u d i c a t i o n s d e b r i q u e t t e s : 

« L e c h a r b o n e m p l o y é p o u r l a f a b r i c a t i o n d e s b r i q u e t t e s 

d e v r a ê t r e d e m i - g r a s o u t o u t a u m o i n s b o n q u a r t - g r a s , d e 

f r a î c h e e x t r a c t i o n ; il n e p o u r r a d o n n e r m o i n s d e 12 % d e 

m a t i è r e s v o l a t i l e s . 

L e b r a i d e v r a ê t r e s e c e t p r o v e n i r e x c l u s i v e m e n t d e g o u ­

d r o n d e h o u i l l e d ' u s i n e à g a z . L a p r o p o r t i o n d e b r a i e n t r a n t 

d a n s l e s b r i q u e t t e s s e r a d e 8 u l 0 a u m o i n s e t d e 1 0 % a u p l u s . 

L e t e n e u r e n c e n d r e s d e s b r i q u e t t e s n e p o u r r a ê t r e s u p é ­

r i e u r e à 8 % . 

L e s b r i q u e t t e s s e r o n t b i e n a g g l o m é r é e s , d u r e s e t 

s o n o r e s , d ' u n p o i d s s e n s i b l e m e n t é g a l , e n t i è r e s e t à v i v e s 

a r ê t e s . 

L a s e c t i o n p r é s e n t é e p a r l a c a s s u r e d e l a b r i q u e t t e s e r a 

n e t t e , b r i l l a n t e , d ' u n g r a i n fin, s e r r é e t h o m o g è n e . 

L e s b r i q u e t t e s n e s e r o n t p a s f r i a b l e s e t l e u r d e g r é d e 

c o h é s i o n d e v r a ê t r e a u m o i n s d e 55 % . 

E l l e s d e v r o n t c o n s e r v e r t o u t e l e u r d u r e t é à 5 o d e g r é s 

c e n t i g r a d e s . 

A u feu , e l l e s s ' a l l u m e r o n t a v e c u n e flamme v i v e e t c l a i r e , 

s a n s d é g a g e r n i o d e u r s u l f u r e u s e , n i flamme b l e u e . 

E l l e s n e p o u r r o n t s e d é s a g r é g e r , n i o c c a s i o n n e r u n e f u m é e 

n o i r e e t é p a i s s e . 
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P a r v e n u a u t e r m e d e c e t t e E t u d e , n o u s c r o y o n s i n t é ­

r e s s e r l e l e c t e u r e n lu i d i s a n t q u e l e s g î t e s h o u i l l e r s c o n n u s 

e t e x p l o i t é s a c t u e l l e m e n t d a n s n o s c o n t r é e s s o n t e n c o r e 

t r è s a b o n d a n t s , m a l g r é la f o r t e c o n t r i b u t i o n a n n u e l l e à 

l a q u e l l e i l s s o n t s o u m i s . 

O n s e d e m a n d e si c e t t e s o u r c e e s t i n t a r i s s a b l e d a n s l e s 

p a y s i n c e s s a m m e n t f o u i l l é s c o m m e l ' A l l e m a g n e , l a B e l g i q u e , 

l a F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e . 

G r â c e a u x i m m e n s e s p r o g r è s q u e l a g é o l o g i e a f a i t s d e p u i s 

5o a n s , n o u s a v o n s a p p r i s à c o n n a î t r e l e s t e r r a i n s d a n s 

l e s q u e l s o n e s t s u s c e p t i b l e d e t r o u v e r l a h o u i l l e . 

E n d e h o r s d e l a b a n d e h o u i l l è r e q u i s ' é t e n d d e p u i s l a 

R u r h j u s q u e s o u s u n e g r a n d e p a r t i e d e l ' A n g l e t e r r e , e n 

p a s s a n t p a r l a B e l g i q u e e t l e N o r d d e l a F r a n c e , o h a p e u 

d e c h a n c e s , d ' a p r è s c e r t a i n s a u t e u r s , d e r e n c o n t r e r d e 

n o u v e a u x g i s e m e n t s d a n s n o s c o n t r é e s , ( i ) 

(i) L a découver te de nouveaux gisements est venue, depuis peu, augmente r 
not re r ichesse minéra le . De n o m b r e u x t r avaux de recherches ont démont ré 
que la b a n d e houi l lère se prolongeai t sou te r ra inement , non seulement au 
Nord d 'Aix-la-Chapelle jusque la Rur l i , mais aussi qu'elle se cont inuai t au-delà 
de la Selle de Visé et passai t au Nord de Hasse l t , dans le L imbourg Belge. 

E n i g o i , une p remiè re couche de houil le fut recoupée à la profondeur de 
5 4 0 mè t res à Asch, à mi-chemin de Hassel t , à la frontière hol landaise , et, 
au jourd 'hu i , de nombreux sondages ont fait r econna î t r e le t e r ra in houi l ler 
dans la C a m p i n e sur une é tendue de p lus de 4 0 k i lomètres . 

« Si cette zone, dit l ' ingénieur G. L a m b e r t , con t inua t ion du dépôt 
W e s p h a l i e n , mont re sur toute son é tendue la la rgeur et la régular i té qu'el le 
p résen te à son extrémité Ouest ou eri Wespha l i e et à son extrémité Oues t ou 
dans le bass in de Newcas t le et de D u r h a m , situés en ple in milieu de cette 
formation carbonifère , la Belgique et la Ho l l ande ar r iveront , p robab lement , 
à suivre les Allemands et même les Anglais pou r la quan t i t é de houi l le pro­
dui te et pou r son bon marché . G. L A M B E R T . 

(Le grand Bassin houilley et les richesses minéyales du Nord de la Belgique, iço2.) 
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(ibis) L e s r é s u l t a t s h e u r e u x d e s r e c h e r c h e s l a i t e s d e l a u t r e c ô t é d e l a 

f r o n t i è r e , d a n s l e p r o l o n g e m e n t d u B a s s i n d e S a r r e b r u c k , o n t d é c i d é l a 

S o c i é t é L o r r a i n e d e s C h a r b o n n a g e s R é u n i s d e f a i r e , s o u s l a d i r e c t i o n d e 

M . V i l l a i n , i n g é n i e u r d e s M i n e s à N a n c y , u n s o n d a g e d a n s l e s e n v i r o n s d e 

P o n t - à - M o u s s o n , p o i n t d é s i g n é d a n s l e s E t u d e s f a i t e s p a r M M . N i c k l é s , 

M a r c e l B e r t r a n d et B e r g e r o n , p o u r c h e r c h e r l ' e n d r o i t o ù l 'on a u r a i t l e p l u s 

d e c h a n c e s d e r e n c o n t r e r l a h o u i l l e e n L o r r a i n e . 

A u c o m m e n c e m e n t d e j u i l l e t 1904, u n e p e t i t e v e i n e d e h o u i l l e fut r e c o u p é e 

à l a p r o f o n d e u r d e 691 m , 5o. 

U n a u t r e s o n d a g e fut e n t r e p r i s p a r l a S o c i é t é d e s H a u t s - F o u r n e a u x et 

F o n d e r i e s d e P o n t - à - M o u s s o n , e t l e 19 m a r s d e r n i e r , u n e v e i n e d e o m . 70 

fut r e c o u p é e à l a p r o f o n d e u r d e H19 m è t r e s . 

L e s r é s u l t a t s a c q u i s d o n n e n t u n e é c l a t a n t e c o n f i r m a t i o n a u x p r é v i s i o n s 

d e s s a v a n t s q u i o n t é c l a i r é l e p u b l i c s u r l a p o s s i b i l i t é d u p r o l o n g e m e n t d u 

B a s s i n d e S a r r e b r u c k , d a n s l e d é p a r t e m e n t d e M e u r t h e e t M o s e l l e . 

(Bulletins de la Socie'tè Géologique de France, ipoS.) 

N o u s d o n n o n s , c i - d e s s o u s , d ' a p r è s la s t a t i s t i q u e off ic ie l le , 

la p r o d u c t i o n d e c o m b u s t i b l e d a n s l e s p a y s s u i v a n t s , p o u r 

l ' a n n é e 1904 : 

A n g l e t e r r e 220.000.000 d e t o n n e s 

A l l e m a g n e i 3 o . o o o . o o o » 

F r a n c e 35.000.000 » 

B e l g i q u e 24.000.000 » 

L e s s t a t i s t i q u e s p u b l i é e s j u s q u ' a l o r s o n t d é m o n t r é q u e , 

d e p u i s - l ' a p p l i c a t i o n d e la v a p e u r a u x u s i n e s e t s u r t o u t 

l ' é n o r m e d é v e l o p p e m e n t d e la m é t a l l u r g i e e t d e t o u t e s l e s 

i n d u s t r i e s e n g é n é r a l e , l a c o n s o m m a t i o n d e la h o u i l l e a 

d o u b l é , e n m o y e n n e , t o u s l e s i 5 a n s . 

D e v a n t c e t t e c o n s o m m a t i o n s a n s c e s s e g r a n d i s s a n t e , d e s 

c r a i n t e s s é r i e u s e s d ' é p u i s e m e n t s u r g i r e n t p a r t o u t . 

N o s v o i s i n s d ' O u t r e - M a n c h e , a ins i q u e c e u x d e l 'autre 

c ô t é d u R h i n , c h a r g è r e n t ( c o m m e n o u s l ' a v i o n s dé jà fait e n 

F r a n c e e t e n B e l g i q u e ) d e s i n g é n i e u r s d e c a l c u l e r la q u a n ­

t i t é a p p r o x i m a t i v e d e t o n n e s qui r e s t e n t à e x t r a i r e d a n s 

l e u r s p a y s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://i3o.ooo.ooo


E n t e n a n t c o m p t e d e l a p r o g r e s s i o n o b s e r v é e p o u r l e s 

5o d e r n i è r e s a n n é e s , i ls s o n t a r r i v é s , p r e s q u e t o u s , à d e s 

r é s u l t a t s à p e u p r è s s e m b l a b l e s . 

D ' a p r è s l e u r s c a l c u l s , i ls n ' o n t a s s i g n é q u ' u n e d u r é e d e 

t r o i s à q u a t r e s i è c l e s a u x r i c h e s m i n e s d e s B a s s i n s d e l a 

R u r h , d e l a B e l g i q u e , d u N o r d d e l a F r a n c e e t d e 

l ' A n g l e t e r r e . 

L a q u e s t i o n n ' e s t p a s m e n a ç a n t e p o u r l a g é n é r a t i o n 

a c t u e l l e e t n o s e n f a n t s n ' a u r o n t p a s 4 s e p r é o c c u p e r , s a n s 

d o u t e , d e l ' é p u i s e m e n t d e n o s h o u i l l è r e s . M a i s n o s a r r i è r e -

n e v e u x , n e t r o u v a n t p l u s d a n s t r o i s s i è c l e s le c o m b u s t i b l e 

n é c e s s a i r e à l ' a l i m e n t a t i o n d e l e u r s u s i n e s , a u r o n t r e c o u r s , 

a l o r s , à n o s a m i s d e R u s s i e q u i p o s s è d e n t d e s r i c h e s s e s h o u i l ­

l è r e s p e u e x p l o i t é e s e n c o r e . O u b i e n , à d é f a u t d e c e u x - c i , s e 

t r o u v e r o n t - i l s r é d u i t s à d e v e n i r l e s t r i b u t a i r e s d e s E t a t s -

U n i s d ' A m é r i q u e q u i p o s s è d e n t d e s g i s e m e n t s e n c o r e 

v i e r g e s , d o n t l a s u p e r f i c i e e s t v i n g t fo is p l u s c o n s i d é r a b l e 

q u e c e l l e d e s m i n e s d ' A n g l e t e r r e . 

O u b i e n e n c o r e t o u t e c e t t e i n d u s t r i e e t l a c i v i l i s a t i o n q u i 

lu i a d o n n é n a i s s a n c e s e r o n t - e l l e s a p p e l é e s à d i s p a r a î t r e 

f a u t e d e h o u i l l e ? 

N o u s n e l e c r o y o n s p a s , c a r le g e r m e d e s g r a n d e s 

i n v e n t i o n s é c l o t à s o n h e u r e e t le g é n i e h u m a i n n e s ' a r r ê t e 

p a s d a n s s e s d é c o u v e r t e s . 

L e s h o m m e s , m a r c h a n t t o u j o u r s d a n s l a v o i e d u p r o g r è s , 

t r o u v e r o n t , s a n s n u l d o u t e , d a n s l ' i n é p u i s a b l e n a t u r e , d ' i c i 

l a f a t a l e é c h é a n c e , u n n o u v e l a g e n t d e s t i n é à r e m p l a c e r 

c e t t e h o u i l l e q u i a u r a é t é u n e s o u r c e d e t a n t d e r i c h e s s e s 

e t d e b i e n - ê t r e p o u r l e u r s a ï e u x . 
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